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RES U M E 

Une etude pour la relance des filieres fruits et legumes 
repond aux exigences des nouvelles orientations de la politique 
agricole du Cameroun. IJ s'agit compte tenu du comportement 
defavorable du marche international vis-a-vis de nos produits 
agricoles de base (cacao, cafe, caton), de diversifier Ies 
productions et les exportations en ciblant de plus en plus les 
creneaux porteurs~ 

Le privilege accorde par Ies programmes anciens a ce dernier 
groupe de produi ts en raisoll de la masse de devises qu' il 
octroyait a l'economie a entra1ne une atrophie progressive des 
filieres fruits et legumes, alors Q~e leur stade de developpement 
etait encore loin d'etrp satisfaisant. 

Les statistiques des importations d'origine ACP de la CEE 
revelent que Ie quota des exportations des fruits et legumes 
acquis par Ie Cameroun en 1984 a connu une diminution brutale et 
continue, ce qui est illustre ci-dessous pour l'ananas, Ie 
haricot vert et la banane. 

Evolution des importations d'origine camerounaise 
de la CEE en tonnes 

PtII>.-:t,od. l'9'B4 1966 1989 
SO.C;!,A:l..a-t.::I.pnft 

1.'5"6~ I I 1987 I 1986 J 

""t1I ... n .. ~ 3.::104 4.:Z~ ==.7"'78 :1..9'47 a:20 7%7 

H ........ 1.cQ-t. vG> .... t 1.604 1.. ::)::10 ?V1 1.23 14:Z 27'7 

B .... n .. n ..... :)4.1::17 03.:)40 02.718 46.749 ;;:5"0.863 ~4.6Z9 

Pour appr~cier jud1cleusement la situation telle qu'elle se 
presente au Cameroun. il conv2endrait d~ faire la comparaison 
dans la meme periode de I'evolution des exportations avec les 
pays tels que IiI Cote d'Ivo2re, la Costa-rica, le Kenya et Ie 
Ghana (VOIr tableaux en annexe). Un tel rapprochement t~moigne 
que IE'S efforts du Cameroun darls ce doma2ne n ont pas du taut ~t~ 
sa tisfa2sants. 
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Les objectifs d"une relance des exportations des fruits et 
legumes consisteraient d'une part a reamenager la place de la 
filiere a l'interieur d'une politique globale des productions 
agr1coles adaptee a la con]oncture economique ambiante, et 
d'autre part a reconquerir tous les marches perdus au sein de la 
CEE, et meme en conquerir de nouveaux. 

II a ete inventorie aU moins une dizaine d'etudes realisees 
dans Ie secteur des fruits et legumes de 1972 a 1990. 5i les 
preoccupations immediates de toutes ces etudes n'ont pas toujours 
ete les memes, l'identification d'un potentiel physique et 
commercial fort appreciable du pays en a ete un denominateur 
commun. Tout le probleme des lars C'est trouver comment valoriser 
Ie potentieJ ainsi identifie. 

II n'y a pas que des potentialites a avoir ete identifiees 
lors des differentes investigations, mais egalement de 
contraintes telles que l'urganisation deficiente de la production 
et de la commercialisation, Ie mauvais etat des pistes de 
col leete, une reglementation et un env1ronnement institutionnel 
~nadaptes et ainsi que les habitudes alimentaires qui sont 
unanimement evoquees. 

Une descente sur Ie terrain d'une equipe de cadres de la 
DEAPA/MINAGRI en Mai 1991 a donne une fois de plus I'occasion de 
reconfirmer les memes observations. 

Les solutions preconisees par bon nombre des etudes sont 
aujourd'hui anachroniques. En effet Ie decor de J'environnement 
economique et institutionnel a beau coup evolue par rapport a la 
pe,iode de I·analyse. Au regard du reste des resolutions 
contenues dans les rapports consideres, et eu egard a la 
situation actuelle du secteur des fruits et legumes, les 
solutions devraient etre discriminees en mesures a court terme et 
celles a moyen terme. 

Les mesures a court terme sont celles qui consist~nt a 
organiser ce qui existe deja au niveau de la production, de la 
commercialisation, de }'environnement institutionnel et de la 
reglementation. 

Les mesures a moyen terme consisteraient en la 
~estructuration profonde de la filiere, partant de la recherche 
agronomique jusqu'aux aspects des debouches en passant par la 
transformation. Cette seconde phase necessite des etude6 
approfondies. I I faudrai t rappeJer qu' une restructuration du 
genrE' . propose ici a deja ete faite pour la banane, eEl qui a. 
permis de relancer ce secteur, les effets positifs de cette 
operat10n f,"ont pas tarde ~ se faire senti •. 
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~. orqanl.sat~on aE! CE"' qUl existe de] a devrai t passE':"" par un 
reorouoement des Dp~ratEllrs par produit~ l'identificat~on et la 
responsabi12sat2on dune structure gouvernementale legere mais 
operatlonn~lle d'apPul et de suivi des groupements des operateurs 
dont Ie mandClt detaill'" dE'vrait etre determine par des termes de 
reference a elaborer~ 

L= demClrrage sur- des bases saines de c:e programme necessite 
la tenue au prealable d'un s"'minaire regroupant Ies pr1ncipaux 
intervenants dans Ie secteur des fruits et legumes au Cameroun. 
Le COLEACP, Ia BTZ et d'autres organisations internationales 
pourralent eventuellement contribuer a Ia tenue de ces assises. 

Le seminaire ainsi propose per-mettre au gouvernement de 
definir de concert avec le5 operateurs eux-memes ies actions Ies 
plus .lmmediates a entreprendre compte tenu des multiples 
problemes que ceUX-Cl ont touJours evoques, et de retablir la 
confiance dp l'Etat dans Ie soutien a leurs operations. Ce 
soutien de l'Etat ne saurClit etre negligeable. II devrait etre 
cen~re sur l'informat~on, la Tormation des operateurs, la 
recnerche oermanente des debouches et 1 'amelioration du cadre 
~nsti tut~Dnnel. 

Par ail leurs 
distinguer deux 

dans la situation camerounaise, il y a lieu de 
groupes de produits 5uivant I·importance 

economique a savoir : 

Ies fruits et legumes nobles parmi lesquels s'inscrivent la 
banane, l'ananas, la tomate et dans une certaine mesure Ie 
haricot vert et I'oignan ; 

Ie groupe de$ fruits et legumes secondaires a l'instar des 
agrumes (oranges, mandarines, pamplemousses, citron) 
man9ues~ goyaves, avocat, safou, piment, gombo, pomme de 
terre. laitue~ chou~~ papaye, past~ques pour ne citer que 
ceux-l.a. 

Les produits du premier groupe sont ceux pour lesquels il 
conviendrait de trouver des solutions et d'agir avec urgence eu 
egard a la vitesse d'evolution du marche international. 

Voila donc ain5~ resume en Quelques pages l'essentiel de ce 
qui pourrait ressortir de la sYnthese de ce document de travail 
prep~re avec 1 'a1de floanciere du Projet CAPP (U5AID) N°631-0059, 
uniquement pour la miss~on FAD attendue au Cameroun conformement 
aux terme5 de I'Accord de Projet TCP.CMR/0054/A sign'" Ie 14 
Fevrier 1991./-
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SYNTHESE DES CONNAISSANCES ACTUELLES SUR 

LE SECTEUR DES FRUITS ET LEGUMES 
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, ,. T R n P " (' T T () N 

~Tl ur~lud~ h un~ mission d~ la FAn requise pour d~finir 
P:' P!'r'"'!:" ra fTlmw 0:.. de. ~pv-?J opoement de In production et d"'" 1a 
~ommer~ialisation de~ fruits et l~~ume~ Bli Carn~roun, dp~ 
jn,r~stl~~~30n~ pr~!imlnairps ant ~t~ r~alis~es par 1a 
DE~P~!MINAGRT BPpuy6e par 1p projet politique et planification 
a£!r]C'ojo. {l'SA.TP\ efl VtI<=> de> fournjr une bas'? de travail a ("~tt"? 

ffilssion. Ces trRvaux nr~ljmjnaires comportajent quatre parties: 

1- LA coll~~tc ~~ lR synth~se des ~tudes d~j~ r~alis~es 
dan~ Ie domaine de Ie production et de Ip. ~·o:>ntp 
de~ fruits et l~gumes; 

9- La collecte des donnees statistiques dispcnibles: 

C,_ [' anal vse dt! cadre insti tuti onnel dE' la 
rommerri~lisation d~s frtlits et l~gumes; 

,~- Des descente~ sur l~ t~rrain dan~ ]ee r~eion~ Qv1 do 
~=''''' ]..,.,,- ~~:-,'"':.f:;>no:-~ d3.I!'" lEI !"lrodurt.ian et/au 1a commercialisatjon 
riec frui+c p4 l~~umpc rr~sentent U~ int~r~~ r~rtain dane Ie 
prndl1('tinn -i r ' c<:,c t::'ultnres, Descentp egalernent dans les regions 
Qlli ~~ pa~ lettr ~loignempnt et leur enc1~vement risqtlent de n~ 
DA<:- faiT'0 1 'ob.i~t rl'unp visit.~ par Jft mission de Ie FAD. 

Le pr~sent rapport comporte 2 parties principales. La 
premiere- partie donne un aperr+u general et sommaire dp 1a 
situation actuelle de 1ft production frlljti~re et l~gumi~re au 
Cameroun, Plus specifiquement, cett~ partie presente 
J '0r~anisRticn d~ la produ~tion et d~ 18 commercialisation. 
1 '~ncadrement technique et J~ cadre institutionnel, lp point sur 
]~ rOch?rc~~ a~ronomigue. ~t enfin. les potentialit~s et le~ 
~~ntrRjnt~~ dans C~ secteur. 

Tl ~~t tr~e imp0rtan~ dp note~ que cettp analvsp po. 
Dorto. Qll'" s!!!' les probJemec:: d'ordre gene-ral rommun'3 A taut'?C" le<=> 
7.0ne c dt:> T'rodt1~tlon. J] convient de souligner que les 
Dartjclllarjt~~ r~gjonales .. qu'elles soient d'ordre ~colo~ique. 
("1I1ture1. infrastructure1 et Ilutres, sont. tres a.ccentu6e~ 'lllano 
0" DRS<=>O rl'vp~ r~~ion ~ une autrp, et ont un impact consid~rable 
snr lA nature. ] 'importance et ] 'organisation BUSSj tden df> 1Ft 
produr"ti('l!", nllO;> do. ]A commercialisation. Elles merjten t de r"P 

faj+ q!V~ Rttention particuliere et lln(> aORlvse vr[lfnnde rian<=> 1p 
~arfl"'~ r1'up~ C.tll no C'omplr..to rio. 18 filier>? frujts et legumes. 

1"" ri1~Yl 

r-?.R! j c::.&~.:or., 

miss10 M <= 

Jitt(>rRl 

f~ detl~j~mp partip est {lnp ~~rip rl'nn~ove<:: r0~tan~ Cl1l"' 
,1.-... 1 ~ Rf"('"hpr('h~ t\E'rC'lnomiquE'. 1? svnthesl? des etudE's 
nane:: l~ domainf" df'f' fruits pi- lp~l1mec;:: I"", r"lpP0rt rloc 

orr~,..tIIO:~"" ri~nc. Jp~ Dr0VJnCe~ dt=> 1 'Est. dp] 'OUE"st. dTI 
",t dt, Sud pt E"nfin q1TE"lr'1tlP~ nr>nn';pc -:-+"+-~""+;I'lll~~. 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I. 
I 

t.lTC'1'()flfQI',. flr. L' PROflf'!'TTON FRUITIERF 
F1 LF'r:T."fTFR' !d' CAMEROUl\ 

~0ur ffiJeU V saisir la prohl~mRtiqu~ de Ie produrtio!' 
frtt1tii=>rn e t legumieTf> au Cameroun. j] taut analyser 1p r;on+E""":"t., 
f.lstcrjoll r dr.:> ceQ speculatlons. 8'j] est difficile de sjtuer 
Av~r eXRrtitude ~ qllel]p p~riode ces Cltlttlres furent jntrndl1itpc 
R'l ~~~D~nlln, 0" relIt n~anmoins suivr p l'~volution de leur 
Importanc p dans Ip temps, ~volution qui ~ ~t~ fa~onn~~ rar le~ 

diff~ren+oe n0Jjtiolles agrlcoles mises en place par Ip 
GOl1vernement. 

All lendemain dE' l' lndepE'ndance. l' accent fut mis 
partJcu]jArement sur Ies Clllturec: dp rentp (caf~, cacao, coton 
etc) dan~]p souri ~'~c~rQStr~ les r D VenllC: dont Ie gouvernernent 
avai t besoi n pour Ie demarra~e rle SF' If'll'-.n eC'onomie I et ceC'j au 
d~trimen+ rles C'lliturpe ,·jvri~rps. fp n'est g11'au milieu des 
ann~es 70 que des actions concr§te~ f~rent entreprise~ par Ip 
GOl1V,?T"!",,,,,m""!,,T DOP ..... l~ .......... omntior dec:: eu} tures vi"rrieres avec entre 
autrps]a creation de la MIDEVTV {wj~~inn d M d~veI0pnem~nt de~ 
('!tlturl"><=" ~·"·rif'rs '?~ marai('"hf.T''.?~) en 197:i pour promouvoir If?' 
d~v~loppement des p~rirn~tres vivrier~ ButoLlr des centres urbains! 
et r11l<:.· tard}::" nr("'lductjon et la distribution des semences 
s~lectionntes. S'il est vrai qu- la MIDEVIV, aujourd'huj 
dissoute. fit de gros efforts dans le domaine de la 
multiplication des plants fruitiers. notamment dans la rtgion dE' 
NTUI. Province du Centre, force est de cons tater que cette action 
fut sans ,randE' envergure sur Ie plan national et la composante 
production It,umi~re nE' vit jamais lp jour. Dans I'ensemblE' 
aussi bj~~ RlI niveall des services traditionnel~ du Minist~re de 
1 'A~rictlltllre au's11 niveall des proiet~ d~ d~velopDement. lp 
nrogram~~ frlllt~ pt ]~gume~ fut tou,iours consid~r~ comm~ un~ 

Rctjvit~ tr~~ s~condalre, allan~ jl n'~Tait nR~ tout sim~lpm~nt 
!!lP"::i st.qnt 

lette situation etai t "?nCI') 11raee'? 'PRr 1"2 "Dell 
d'enth n ll<;::lasmo:;:. qUE'" 1(-1 productio!'l de~ fruits et des ]e.gumes 
sou]pvajt en miliet! pavsan. Deux raj sons rrincjpales ~ ce]~. La 
rrE'mi~rp _at lie- au~ habitudes alimentairE's des populations. En 
effpt, le~ fruits et dans un~ ~oindr"" m~Stlrr c~rt3ins l~gumpq np 
font p~~ parti- dE's habitude~ Rlimentaires de la plupart des 
popuJationq et encore mQlns. riP leur~ ~r~ivjt~s dp product jon. 
La pluDar t deq plant~ frujt1prc.· ollJ on T'pncontre ici et lit dans 
les ¥illaep~ pt qui sont g~p~r~lpmpn+ franrc:: ~o pipd~ servent 
rJ)a~!'e.mE'!"'+ ("'It! '3(1n+ 1l+::.1.i~.f.~- pr"' ...... l'nl1m.=ntation des animaux 
domestlque<='. ret1"·· de~ f'rl1-1 j-c::- (+p I ~ "11"'~ les safoutierg pt les 
avocatj prs) et nee:: J 6.g 11 m€"'C' n111 ~r>flt !""(,llr.qmmE"Jlt consommes. leur 
nrodl1rtion est ps~pntiE"11E'~~nt rlo~tin~0 A 1 'RutoconsommRtion. 
C'pri SE> trA.dujt PFl:;- 1 'AhsE>n ........ <='1"'-' qT'!,", h0fln .... PRrtip du pays rl'une 
traditi0 Y

' ,rhrrirnlp. 1~ ~~t'~I~m~ ra1S0n est ql1'il n'~tai1 

iamai~ venn A ]·id~r.> de';'" Pll,"<:;QJlC' "'l'lil~ n('lTl\"a1P"t accroltrp leur 
rpvenll nn """n0nnf 1 pc: frill f <::' CIt riPe' 1 PE!umes. occupe.~ qn J il~ 

etFllE"nt D~r lee:::: rtlltllrp~ riro renT'--' n1!' hc.n p f'irlFl1!?ni rio tout>=' la 
sr>l 111"'"1 ! lIrl,," rI>="_~ n ..... "V,.-,.; r<...' pl1h J ; r·<:.' 
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1 

rptt c <="ittlA.ti0!1 \"1 PVol11rr;. J-1 flD des annees 80 aveC' 
]~ balss<=' drao::tlGllo dpc- rn'!"T"C" r1 P - nr0ritl~tC" do base. le 
rie.sengagernE"flT' n .... no;:tl""oc:-<:."..; f' d" 1 'r.+..,+ t1""-- ~r-; ions d~ soutier! A If!. 
T"rOnl1('tl Of rlf>~ ("111 tl1rf'~' rio ren+ c (C"'TT"T"!''?C''glC!1 dec:- suh'~ef1t10ns 

CoT(' \ at lln(.~ rlem'J.nrl'" q ......... rl1" .... cie.c-' frtti to;;:; f?t le~umes sur les marches. 
urbains. c,:' qU3 les rend dp nluc;. ':':1 pIt!';'" remu!1eratE'urs. r' est 
:insj OIl'.qU in1lrrl1 ~,.: ]... vroductl0n ]~eumi~re mais aussj 
fruitier~. occuv~ une plac<? d p p]uc:: '?!' pille :i.mportantp dane:: IE's 

Par ailleurs un'? 
~'int~res~r' Rl1_101Tr~Jhll1 ~ 

autres par Ie gouvernement 
~<?c:: P1P('o<:." m3!~"T"~~SP~ d'? s~ 

de la production agricole. 

~lite do. pIue" e~ plu~ nombr~tlse 

ces speculations encoura~ee entre 
qui veut faire dp ces prodult£ 1 'un~ 
nOllvelle Dolitique de diversification 

Tl T"'':'st= n~anmoi.n~ que Ie retard accumule. dan!:" lCl. 
nromot10n d~~ clilturF~ frujtjere~ er maraicheres est 8 ] 'n~i~ln~ 
ripe:- ':',:)Tlt~"';nTC'~ Clllf> r~ncontr'? ]'? developpement de ces culture:=:. 

IT - ORGAN-rSATION l)E L'" PRQPl.'C'TION 

2-1 P!'0c1lTctlon fruitiere 

be Cameroun, de par sa diversit~ ~cclogigue offre une 
gamme tr~s vart~e de~ fruits. Les principales esp~ces 
rencontr~es sont l'ananas, lA banane, l'avocatier, Ie 
safoutier. ]e manguier, Jes agrumes. lE'"S goyaviers, les noix de 
coco, les papa yes et bien d'autres. 

L'l 
rl'operateurs 
lndllf"t--;l -;1 I ~c;
plantations d~ 
eli tes . 

T'T"odu('t ion frui tj ere est 1 '0Puvre de 3 grOl1pes 
les petit~ paysan~ et les p18nt?tion~ 

et entr~ ces deux ~roupes nous avans les 
rnoyenne envergurp d~tenues g~n6ralement par les 

2-1-1 La production pays annale 

la production fruitiere paysannale est essentiellement 
celIe des plants de case, guoi qu'en nombre parfois 'l'v', on y 
rencontre surtout des manguiers, les aVDcatiers, les safoutiers, 
des goyavlers 1 des papayers et des agrumes. Ces plants sont 
diss~mines dans les concessions paysannes ou coexistent 
~troitement avec les autres cultures vivri~res. Dans I 'ensemble, 
ces arbre. sont francs de pieds et sont Ie plus souvent 
abandonnes a eux-memes sans entretien ad~quat. Les varjetes sont 
locales et l~ multiplication guasi-spontannee. II s'agit 
beaucoup plu9 d'une arboriculture sentimentale (cas o~ Ie paysan 
apprecir un fruit au cours d'un deplacement et decide de Ie 
planter chez lui), gue d'une activite de production i proprement 
parler. Quelques plantations plus organis~es ant ~t~ ~tablies 
recemment sur ]lensemble dtJ territoire. Les ananas, les 
manguiers, le~ agrumes el dans une certslnp mesure les gOYAviers 
sont 1e(: cA.h?gorie~ prlncipale!" tujsant 1 'objet dp ce~ 
tentatlve~ Mal~ lCj encorE'. Jes m~thod~(: culturales demeuren t 

art j sann lE"~ rl l' entret.ien tre-s somml1 I r~~. 
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BEST 
Les exploItations sont de taiUe modeste, moins d'u~VAlLABLE 

hectare. Les plantations paysannes fournIssent la quasi-totalite 
de notre productloTI d'agrumes, de mangues d'avocats de safous 
etc. Cette production, anarchique, reste difficile a chiffrer. 

2-1-2 Les plantations de moyenne importance 

les exploitations de moyenne Importance appartiennent 
generalement aux jeunes planteurs issus des Centres de Formation 
dll MinIstere de l'Agriculture et aux elites. Elles concernent 
principalement l'ananas et la banane. Mais on y rencontre aussi 
des goyaviers et des agrumes. Le taille rnoyenne des 
exploitations varie de 4 a 10 ha. 

Les methodes culturales sont modernes (utilisation des 
plante~ selectionnees, les engrais etc .. o) et les rendements 
all-dessll~ de la moyenne. Ces plantations fournissent la 
quasi-totalite de notre production d'ananas d'exportation. A 
CelR ~'A10tltent la bananeraies pt quelques vergers d'agrumes et 
de goyavjers. Leur extension reste limit~e. Cependant. certains 
indice~ m0ntrep~ que CE'S speculatlon~ romrnencent a prendre de 
l' ampletp· sur l' ensemble dt! terri toi!"'e. 

2-J-? Les plantatIons industrl~lles 

Les plantations industrielles de fruitiers se 
rencontrent esentiellement dans les provinces du Littoral, de 
l'Ouest et du Sud-Ouest. Elles concernent principalement la 
banane et dans une moindre mesure l'ananas et la noix de coco. 
Ces exploitations appartiennent a des Societes a capitaux mixtes 
ou entierement privees. Les principale c sont: la Societe des 
plantRtions do Haut P~njn (SPHP', In Societe des plantations de 
PenJR (SNPPI, la Societe d~ bananeraie. d~ HBOHE (SBMI toutes 
dan~ la region I.oum-Penja. et lR CDC dans Ie Sud-Ouest. Ces 
plantations produisent la totalit~ de notre banane d'exportatJon. 

L8 SBM R cependant un projet de plantation d'ananas 
portant sur 60 Ha. A sIgnaler aussi, des tentatives de 
developpement de la production de la noix de coco par la SOCAPALM 
dans Ses plantations de la Kienke a Kribi. Dans l'ensemble, ce 
sont des Societes qui empiolent les moyens modernes de production 
associ ant parfois ]'irri2ation. Le niveau de rendement ~ 
] , hect.arl':' est generalement - e.leve. 

2-2 L~ production l~gtlmi~re 

L"!! r.rodllrtion legumierl? n'est P('lS slIffisamment repanduf" 
sur 'ensE>mblf' dtl territolre national, maie presentf' o?iFl 
qUE']q1JE"~ POJntc:. d'appui int!?re.ssants. I.:es principaux leaumes 
c;;ont- 1n tomat.E'. 1il pomme dF' terre, I~ C"0J11ho. l'oignon. lp ChOllX. 

1<1 salA.d(~. Ip h<'lrlC"C't vport, J,-.. plme-nt, les navets, les carattest 
le~ poire:8ux. les poivrons. ptr, 1" nrlfv'iPlllf' re£!iOTl ]egumiprl? 
rill PA;'~c rcC'.t .... 1:. prn'\'lnr'.:~ d,' 11()1I1?~t rionl les C"ondjtlons ned0-
climntlqt1~'.' ['I('rmrttenl 1:-· prnrjllrTlrH .l'UT!,' gammF' \""rl Pr . ell!' 
1 ""'gurnee'" 

, 
.. / 
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l!on~temDS destine-€' n 1 'aut0 consommation. 1.R nrodllt:tion 
IpetlJTl'O ..... c. ";tRi~ StlT.O'lJt l'oE'l1vTt:::. des femmes qui JE'~ cultlvalen-L 
e~n~raternen1 erl association Rver rl'autre~ Cl11ture~ ¥ivri~res. 

l~ dpve}opDement d~ la commercialisation des l~gumes 
est lIn ph~nom~ne quasl-r~cent enC011rag~ par ]p d~vploppement des 
viIIe= ~~ ac~entu~ par l~ baisse dramatique des cour~ des 
cultures dp rente traditionnelles ICRf~. cacao. coton etc ... ). 
AU.lour~lhtli. on rencontre de plus en plus des plantatIons 
syst~matiqups de l~eumes, notamment de tomate pt de harlcot vert. 
La production legumiere reste largernent dominee par le secteur 
paysannal quj fournit Ie quasi-totalit& de la production de 
tomate. d~ pommp de terre. du chaux etc... Les m~thodes 
culturales restent artisannales. On note cependant une tentative 
de modernisation de la production lusage de semences 
selectionnees, de~ engrais, des pesticides etc ... ) notamment dans 
la zon~ de Foumbot o~ le~ pavsan~ iOllissent d'une longue 
Tradition rio nrOdtl~ti0n l~~llmi~re. 

plutoc 
nan'; 

faihlt::>s 
1 'ensemble du pays, 
A 1 'e~~entjon dp Ja 

le~ rendements moyens 
Pr0vinc~ de l'Ouest. 

part i C:'.lI a ri t ec::: 
a.nne ... ·"" T 

rl'? ]20 ProvinC''''' d,:" 1 'Otles+ sont abordeec::: 

sont 
Les 

en 

6 c6t~ des plantations paysannes, on observe. g1101gu'en 
nombre ~res limite, des exploItations a caractere industriel. a 
l'imale des .lardins de Foumbot. 

IIJ- ENCADREMENT TECHNIQUE ET 
ORGANISATION INSTITUTIONNELLE 

Encadrement technique 

Sllr 1 '~nsemblp dl] ierrltolrp, 1'~ncadrement des paysans 
lIDr-liau Oo

'=: dRn~: 1a production fruit.iere- pt le~umiere e~t assure-:
par le~ Sf>!'\"ir,?<'- 1"radj tl.nnne l c::: ri°l !'-finister o rle l' A£triculture lIes 
Coop~rA~lVe~. le~ Jnstitutlon Q rio. ]fl reC'hprch~ agronomique et les 
organj Srnp;:- nDn-~Ot1Vernernent.all:- (ONG). Lf' nature des serVIces 
fournis et leur Importance varjent ri'lln'? strll~ture ~ une autr~ et 
Darfoic:: d'un p r':'~ion PI une RlltrE'. 

1-1-1 Les sprvices traditionnels du 
~lnlst~ra d p 1 'A~ricltJtllre 

lpc:: c::erY1C'ec- trschtlonpjc:: dll Min]<:;terp d'? l'AS!rl(,1I1tllr a 

PTjr-.riror! l~;. T'T'0rll1rlf'ur~ dans 1c. cadrf' du pr0,let nRtlon:1i dp 
Tnrrn<'l.tl0r pt riP \rl!lltArisatloP R~ri('oll? IP1\1FV!!.\ l'?lP' 

intervC\f"Tl"" ('0;:::1 nllrempnt ipchnjqlIP pI ~('" limjt'? all': C'onsnjjc:: 
!-t:'>("hnln1)""~ relatjfc:: Rt: .... mc.thodec:: ('ultural'?~ moderne!? 

/ 

BEST 
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',_1_' In' ',.... .... ,..' ..... r"i".oc., 

Le;:. ~')f)pOrr.:l\'C>·_ '!"",T"'?""Y,l'?nn~n'" qtl~~ n]Or;?'! flJVea ' l do;~ 

In prodl1C'tion au';' r''?11!1 rl~~ !;-l ('omwerclalisatl0n. La nature de~ 
prestatl0n~ fOl1rnle~ pi Jeu!" imnortanro rl~D!?nd!?n~ do 1R vjtalit~ 
d~~ In rooP?T'n t "! \"::". ForCf ?!='"' rie constate~ QUF' tree- peu de 
coop~ratjve~ Intervlennent aUlollrd'hu ' dan~ l~ DTOductioL des 
fruits. E't If'£!ume~ nOli:'" de~ rC'ls,ons quo:> nou~ pvoqueront plus loin. 
Pour ]e moment. seul!? l'UCGAO assure un v~rltRbJn encadrement des 
paysan~ dans rn ~omAln~ nQ~amment dans le cadrp de son programme 
d'am~nagement pt de mIse en valetlr des bR~-fond~. Son action iei 
consist ... ;, assurer 1 'encadrement technique, it ravitailler les 
pAvsans en inputq et ~ assurer la commercialisAtion des nrodllits. 

c~t~ dp 1 '(TCCAO. d'atttres coop~ratives de moindre 
pnvpr!1'ur" tell o que lA C'OOPROYINotW, essentiel1ement localis';'e« ii 
1 'Que::1 e t dane::: ]p Nord-Ouesi s'efforcent d'enCRdr!?'r 1r' 
rroductio~ frulti~rp e1 maraich~re. Mal~ Jeurs actione::: alii 
nnr~en· Sll'r 1 'approvisiornement en input~ restent limit~es A 
cau~~ ~~ 1 'lnsuff]sanc~ d~c::: mnyen~ mat~riels. financlerc pt 

humains "2'1 elles nf' port'.en-' QllP sur le:-:. nrorlul ts nour 1pc:otlo:>] ~ 
le~ ('"('I(lnOT'.~tlV~<;' on- Itt. ('onr.rRt de vente. J1 convient do:> 
si~naler QUP la pillpart de~ coop~rativec: Aveie~~ pOl!r mj~~ion all 
momen~ rl~ lPll- c'r~ation I.! commerclalisatioT' des produits de 
rente (cafe, cacao, caton etc). 

L'insuffisance des moyens financiers et logistiques n'a 
toujour~ pas perrnis a ces cooperatives de s'acquitter d~ leur 
mission statutaire, encore mains d'~tendrp aujourd'hui leur~ 
activit~s aux cultures fruiti~res e+ maraich~res. Le manque 
rltor~Anisatlon de In production et dll march~ des fruits n'es+ nac::: 
d". n<1t1!'r~ il f.~n·r!"l~"'; r7'tre d]'VE"rsiflcatlon dee::: activite.s. 

'.,: _1 _ .., Centres c!1 .. Hf'C'hercrr::o L\!!rOfl0n11IlllF> ~f ];o;>rrn~<;; 

d~ Mll]rlnilcatloll dp~ Sempnre~ 

I.'?C ~entreQ rio rnrhprC'h~ aeronomJQUP et les fermes de 
multiplicatlon des semenceq assistpp+ ~2Alpm~~~ ]pe::: pnvsans par 
]8. f()lIrr!;jtl1:·r.~ ri~<..· c:em,?r!;C'ec:: ni riee:: Inputs dans Jeo cadre des essais 
d~ comportemeo!lr multi-]oC'au::. e f allssi. nOI!'" r~ au] pst ripc 
ferrnpc rln m1l1rjpliC"2Tion. dans le cadrp du sUl\"i dll comportement 
de:::: rdantq Rcqui<;." al1prE>~ de' ]('1 f'?rmf". Dane:: 1 'enc::emhlc-. r~<;; 
int~,... .. ·=rorior<-.· c0!",r n1ut.n+ 11IJliti-'?c. 

~-1-.! 

J),... norr!~"'''''ll~'?"- nJ\'(: 'lnrnrpiPflT't":,,nl nr::lnc.. 1 'enC'adrement de 
](1 T'ToriuC"ti("p frqi I '~T"'" rof Iro~"!tn'OT"'" nAt'1tlJfllPn' dRne:: 18 zone 
sept pnt r1 ('lna! f" ri·, P"'1"··~ r-' d<:"lp'." I ..... l\:('rn-t hl€"st I p SAILJI '?t 1 t..' 
CED';C'rienlo1€"pi rpe:::pp rrl,,,p[ll,?n i rit:''=" offr.ri<..' o:::ilT'ilA.irec dane::: ]ee::: 
prO\."1 nr-(.~c rI,. (.r.> .... -t yor . ...,> ri,l c:.llr~ 

nOl1'-('lr'~ nlll)jl'~~ "'pcTr.>nt {liff,,-,lr,e:'" o,·.jl'ro' 

BEST 
AVAILABLE " ~,'-' 
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;-~ nr~anjsat]on institlltionnelJn 

T 'nrganlsntion d~]~ orofession fruiti~re et l~~umi~re 
tr~s r~centp, rpst~ timide. pour des ralsons li~es A l'hlstoriqup 
de In pr0f~ssion. On aSslste neanmoins a des tentative~ dp 
regroupement des producteurs all sein des associations avan+ pour 
miSSIon rl'or~anIser et de defendre les interets de la profession. 
C'est ainsi gu'ont ete crees l'ANACAM (ANANAS du Cameroun) gui 
re'~!",OllD~ ]e-~ producteurs d'ananas d'exportation et l ' ASSOBACAM 
(Association des producteurs de bananes du Cameroun) gui regroupe 
les producteurs de la banane d'exportation. Ces tentatives de 
regroupement ne concernent gue les exploitations industrielle~ et 
les el ites. 

I.~ niveau paysannal reste totalement desorgani5~. hjen 
oll'on not~ 1 'exj~tencp de quelques coop~ratives intervenant dans 
l'activite fruttiire et le~umjire. Mais i1 ~'agit en fait des 
coop~rativeQ ~ vocation Rvant tout vivri~re. Les coop~ratjves 
fruitj~res et ]€gumi~res ~ proprement parl~r n'exjstent pas. 

RECHERCHE AGRONOHIQUE 

Des efforts considerables ont et# fait~ dans Ie domaln~ 
d", L. re<:,herche frui tiire, notamment dans les stations IRA de 
NJOMBE et FOUMBOT. Des resultats interessants ont ete obtenu~ en 
mati ire de selection varietale. La synthise de ces travaux avec 
notamment les varietes recommandees par zone ecolo~ique est 
presentee a l'annexe II. 

Beaucoup rE"ste cenendant a fair? dans ce domaine 
notamment en CE' gui concern? leC' T'roblemf?C' d", If! defense des 
culture", et rles:: ~c:;sRis mttlti-locaux pour vulgariser les 
differente,,- culture~ en dehor2 deC' z()nE'~ traditionel1es de' 
nrodlIrtJOn. 

Ilee:: recherches ant egalement ete fajtes dans 1e dnmaln p 

d~ JR transformatIon des fruits en jus, nectar et confitur~. PE'~ 
fiches technigues sont deja preparees a 1ft station IRA de Njombe. 
Jeur dIstrjbution est limitee par 1 'absence de moyens financiers. 
r'e~~ dans le domaine de la production l~gumj~rE' qUE" Ie rel:arrl ~p 
fajt ~rl!~llement sentir. 

Les travaux timides. sont principalpment axeC' vero::: IA 
~'?]<""""":inT\ YRrietalp. et n'ant effectivement demarre qu'en ]984. 
"falheureusement. ]es differents pro!!ramme!== son+ auiOll,!,",n'tl1li 
=,T'rpte~, f~u+o d,.... credjt. ToutefoIs, ]es semences importeee
(tomat~ surtollt) sont prodllite~ dans rprt~ine~ f~rmpe- rl~ 
multil'llC'Pt10n r:>+ mjsf'~ il 18 (hsnosition dec;; paysans. 

v - COMMERCJ i\LTSATIO>i DES FI11.'TT" r.:T LEGPHES 

Fl, rlehorc- rip.. grancies soei et.es. 1 fl commercin 1 i snt 1 on 
riA'=" f'rnitC' et legumes souffrp ri J Ul1 manaua tot.n1 r-l',....r!!'"!!l1~~-t1 ..... Tl 

1o," "r III I ... · .-., I ?2'lTm'?<:; son ~ venr.!lls en vrnc so 1 t sur p) ArC' ctnnc.· I r-c. 

I ()~:111"': . soi f I~ 1 on£' \'0' ,::.~. 

'inutr-f"T' r0mmC'rrl'111,·,...1 ·lrt:·nr..-1 .. - l·l~lfA<. 
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e:,d~tf'r+ 11 11 ' 1 1 0 r f C'n:t~jrw petits producteurs aux commertZants dl? 
5!'ros venu~ generalemen! de~ grand~ centre: dl':' ~onsomm?t" J ('In 

IDotlaln. Yflt"lllnrL;; r->+-:-'. lPtt"::-C! so. presentent a l'e.poqu"· cleo<:-
recc-dteq et d~ 18 cueillett o et enlevE'r:t II?'::; produits.Le Q fT'111t e 

pt l~~llmes oin~i col]ect~~ seront revendus dans le~ ~rnnri~ 
marches locau~- 011 evacues. vers les pavs voisins (Con~(". Gahan. 
RCA. Nl~~ria). Cette forme d= commercialisation est favoris~~ 
par ] '~~igtence d'une infrastructure routi~re ad~quatp entr~ Ip~ 
grandes zones d~ production et les principaux centres de 
commercialisation. Seule la provinc~ de l'Est reste fortement 
enclavee. Ce systeme reste neanmoins penalise par 1 'absence 
d'infrastructures de stockage et de conditionnement. Ce qui se 
traduit par des pertes aussi bien au champ que sur les marches, 
estimees a plus de 50%. 

Avec la nouvelle politique de liberalisation totale du 
commerce des produits vivriers par l'Etat, les prix aux 
producteurs dependent desormais de l'equilibre entre l'offre et 
la demand". 

Les cooperatives ainsi que 
constituent aussi des structures de 
cornmerciallsation des fruits 

certains exportateurs prives 
premlere importance pour la 
et legumes. 

Cependant, l'insuffisance des moyens financiers (credit 
de campagne), des moyens logistiques (facilites de stockage, de 
transport et de conditionnernentl ei des debouches surs ne leur 
permettent pas toujours de s'acquitter de cette tache. A cela 
s'ajoute l'inorganisation de la production agricole qui ne 
garantit pas un approvisionnement sur et regulier, conditions 
pourtant necessaires pour negocier avec succes des contrats de 
vente avec les unites de transformation ou avec les hommes 
d'affaires sur les marches exterieurs. Aussi se contentent-ils 
d'intervenir uniquement dans la commercialisation des produits 
pour lesquels i18 dispo~ent deja d'un contrat de vente. A cela 
s'aJoute aussj dans Ie cas des operateurs prives qui ne 
beneficient d'aucune assistance financiere, une insuffisance 
criarde de moyens financiers et logistiques. C'est 
malheureusement le cas de la rnajorite des cooperatives et des 
exportateurs prives. 

les grandes societes s'occupent de la commercialisation 
de leur produit qui est pour 18 plupart destine au marche 
europeen. C'est Ie cas de la CDC. la SPHP. 1a SBM. pour ne citer 
que celleR-la. 

t~ transport de~ rrodllit~ vers 1 'ext~rieur se fait par 
voie maritime et par voj~ aerlene. Fn dehors de 1R hanane et 
dans une rnoindrf'" mesurf' de l' anana<=; qlll sent achemines vers 
l'Europe par bateau, l'§vacuation des 8lltres produits dp par leur 
natllr~ n~ri~snb]~ ~e falt par aVion. G1IRtr~ compagnies a~riennes 
(CAM4IR. UT~. SABENA. SWISSATRI assuren' 1. fret afri~~ nOllr une 
~apacitp d n 30r ionnes de fret pnr semaine. 

PRT' ailleurs dan~ l~ btlt rlJam~Jjor~r le~ conditjons do 
stocka~~ pt riP conditlonnemeni des produits avant ]el1r 
exnorta t ior.. ] ~I CANAIR gP pr()poc:p tit"> 1011er.1 chambrE>s froj d€'~ 
rf'un r

.>. ("np:1C'ii"; tir' 11(Hl T. ('111Pr p c::: de I 'Offi"'''~ NElt]OnalE' d(>~ Ports 
dl.l Camero\l~' r ONP(' l. l/:.> -rr(lh I ~f1HO> qt" ~ .. ' PO~7' aU,ioltrd' hu i FlVP(' 

<'1C'tl1t,,;, "::'~. r""}II! d'" 1'oY:1.C'tI:1.ti0n de"'" f'r(lntllt<.- dp lel" llPII rlr> 
T'r"~conrl:t10nn!?mepl' ltlSqll'(lU" In.st~]J<ltl()PC. 0~' /1 (,4~fAJR 1. 1)()ll;qL~ 
,· .... t·t .. r10r-r!I ..... T'P qU' \If'n! d'~ sl~nt">T" lin r0ntr:\f d!' p!"'rf'C'IT'm(1n(r~ Pl"('~' 
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l'Et.nt T"PfH~' 
duremen ~ ] E": 

au; feUI! n -i' 

rl·C!S'Sllrr .... (~,ot1: ,..p~T)('lnsahllit.{. r~" aui penalJ2~, 

uetitpr. ('0(lppl"a:-'"o-:''' r .:1utrf'<:' petits eXDortA.teur~ 
flnnnC'E'mcn: :1p:1!'nr .... i· :0" son' Das mestlr r ' ri.,. 

CANAl}" ,1.-.. 

1 [l \:2 I '?1· ..... 

Tou'- J E.'~ '?xT)orr.a1 pur", 
co0' tr~s ~1~"~ d~ 80', 

;1 1 'unanimit(-' reprochent:, 
trq-- gu~ n'? tlent Da-::- comnTIO 

0'20::- nrndUltc <::It'' J'"' ffifl ..... ch·· lnt'07'nntionaJ. 

) '! i~ .' 
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n PClTElI1T] A I. T TE~ £1' rOll1TRA r NTES 

l,.:.~ Cameroun. 
condjtion~ favorables 

dp pa~ sa djversit~ ~cologiqu~ offr~ de~ 
~ In nrodllction rl'unp gamrn? vari~p dF 

le.~ume~ et de- fruits. 

I 'f"xi stence d I un resean hvdroe:raphiguE' tre~ I'lch::> offrc. 
d 'enorme== Dossibili tes d' irrl~atiol! pOllvant alnsi perrnettre lA 
Drodtlctior1 dp certains frUI~S et l~gurne~ de contr?-SBlson. .' 
cel~! C"a10tTTf' lln~' infras:tru~tur:=> rOl!Tjpr f ': e-t ferroviair~ tre:;; 
G!?'·.§lopnee reli an~ Ie',' ~randf''- zon~- ('1 .... , nroducti0!1 at.!"; ~rand<.' 

<:"pntres d-'? ("onsommatlot:. A ~ ',,:-':-::-~pti0r' de" Ja prOVlnC''''' dt::" l'Es~ 
qU! rest.e fortemeni enclavee. 11 lrtU" esralement sIgnaler un 
appe] tr~s net des march~C' de~ pays VOIsins (Congo, RCA, Ni~~ria. 

Tchadl pour les fruits et legumes fraJ" dll Cameroun, 

Lp handicap ma.ieur do la production des fruits et 
l~~umes au Cameroun r~side dan~ 1 'inorganisation aUSSI bien de 1a 
production, que de la commercialisatIon. II s'en suit que les 
produits nl~tant pas sfirs rl'~trp vendus. on ne peut envisa~er 
1 'extension des cultures. 

Par ailJeurf". ]-, naTu r • an:!r("hIOllP n"" 1a nroducTion ne 
permF-t Da~ toniotlrs dr.. ne£"('l("~r->"'" ::IVf':' ~uC'ces les contrats d"" ventI"'> 
avec 
unc. 

te~ SO~l f'tf.~ etrnn~?-r""c; 11"; 

cprtaln r re2tlj~r]t- da~~ 

? ... ·i!tPT't lln(' ("?rtaIno::" ~RrantlP pt 

1 ·anrrn\·i~]onnement. 

Une autre contrn.int:- not! negl i!!e8bleo est ce-lle lipf> au::--' 
hahitudes alimentaireC' de~ Dopulatlons. En e-ffet, si certains 
l~eurnps (tornat0. niment~. 01gnOn~) rent rent quotidiennement dans 
1a confectioII dE" certain .. ' nlats no<' bas(' Jeur gammJ? reste peu 
var:i!?E" ~t lellr j IDoortan(,r> t!"'e~ modeste. Les fT'ui t~ guant ii eu:: 
Son t presque total erne-nt exc 1 u~· d o -::: har1 tudes de consommfl t ion des 
PODlllrlt]on<.~ r1Tra]e~. o-!' ~pr\'f'n1 pinto' d!;' temps ep tempe; 14 
J 'alirnentA.t1011 df>~ animau': oom a sriollP-=-. 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

.' ANNEXE I 

I RAPPORTS DES MISSIONS 

I 
I 
I 
I 
I 
., 
I 
I' 
I 



I / 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

RAPPOr-; DE. MISSION 

COJPRJ' 'I!!CJU:~ (FDU!1B::J T I 

(CDop~ratlvE des producteurs Yl~rlers du Nounl 

'BEST 
AVAILABLE 

Le cDoperatlvE 
encacre ~~.OOO pay sans 
cs dep~~teme~t. enVlror 

compLS: 
Sl!'- 1 e:: 
9t :'. c= 

6~ centre~ coooeratlfs. elle 
50.000 que compte Ie Noun. Dans 

!~ DOp~latlDn cultive la terre. 

~rui~~ . e~umes 

e:n.: ::. c ~ : -;:;: .-;, ;-: 

Ba, . .;:r.:;;: :;=ucs -~,,::tTG .. ~.'j oma t.E' 

-Chou::.' 
-Pen vrDr 

Cltro:-
~Iel on 
f"'landc;rlne 
Mangue 
Pasteque 
Papaye 

-(lJ-a.na::. 
-~ommE -HarIcot vert 
-Fralse -Olgnon 

-Ananas -Persil 
-K1W1S -Navet 
-Frult de 12 passion 

-:""Ci..::..tUE-

-Radis 

Encadrement 

Le. De'sans SDn~ ~eDa-~l' e~ ~rouoemer: SUlvan: 
DrOOU~~J.or specl~llseE. 55E!5tance aDPortee par 
COODE't-,;-:1 \.'!:- SE r~SLlmE :;- ~ ~ -:-::-rn';';:lC- OEl"::- ~ ~ ge3t.1C'-:' 

oaysan;. sEuiement 

POl:'- qu~ 

l:!:-: .. le~I' 

DE l~ COllVe~~lt-e 

c~ntrE S(). 0011 

es~ 

02 ell cao t-emen t ,; 
au=, all fai t 

16.00(1 
Que 1,::; 

de~ 

pes't..:i.=ltje!::, 

1 e=:. ven d r-=; 
::0:--: f ~-cnte= 

13 COODerat~v~ oans S2 tra~l~lon 

au. adheren~~, S2l:!emer~ 1~~ 

~ touJours El: ~ 

~~oducteurE so~~ 

QltE la prOOU=~lor 

1 E!:" nominE':: 
pc:"- 1 = .. J-'-~'15C,' _':-

C'_I .:. 

iJenf"-f:::~en 

J'E- \~n'te:_. 

souvep-:. 
9U--ODE?ens 

r,:-l-cd:..a ts. 

OL!~ lE'~ 

http:Coe:1e.Le
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, ""," 
La Cooprovinoun produi tal' heure -:-?' ac:tue 11 E' 

esser.t~E?llement de la tomate et dans une certaine_~~:- mesure Ie 
harlcot vert pour lequel il a brigu~ quelques co~trats, La 
productloro journaliere de la tomate s'~value a 222 tonnes 
cpntre une consommation domestique journaliere de 130 tonnes; 
20 connes de tomate sont exportes tpus les jpurs vers Ie 
Gabon, Les 72 tonnes r~stant constituent une fraction des 
pertes, lesquelles se chiffrent a pres de 40% d~nt 32% dGs au 

~ -' ~l':.1!l:~ 

pou~r~5sement sur .Ie marche par~- manque d'achet~un, et 81. 
env~ron5 dGs a. !'absenc::e de ""'p~~C:Clnditionnement.:~:';:~dan5 les 
plantations. Toutefoi!;, 'il .. faudrait signaler<"~que les 
plantat~Qn~ son~ assez dispersees et eloign~es de Fciy~bct (10-
30 kms), ce qui ne facilite pas du tout la collect~ eu ~gard 
au mauvalS ~tat des pistes. =J'~: ' 

. "', .--~ -~.- ... " :~:t:· 
En dehors de la tomate, tous les autres fruits et legumes 

ci t~s plus haut sont produi ts a' pet! te echelle::"""f,aute de 
d~bouches, II n'en reste pas moins que la CooprovindU~' 
d'un tres fort potentiel pour la production des. 
legumes pour Ie moment, La localite de Foumbot 
70;; des fruits et legumes consommes dans Lout 
potentiel est du a la fertilit~ naturelle la 
dlsponibilit~ des hommes a cultiver la terre. 

En·~IBl~:co 
ar~ivent vont jusqu 

it· . 

faire leur producteur est 
tres bas, a titre d'exemple cageot de tomate paye 
frs a Foumbot est revendu a 12 OOOfrs sur Ie marche du Gabon, 
Le cageot de 75 frs a Foumbot est revendu a 300 ,frs sur les 
ma~ches de Yaound~ et Douala, Le monopole et la force des 
~ntermed~Blres entra~nent une grande speculat~on sur les prlX. 
Les fluctuations sont fortes dans l'ann~e voire m~me dans l~ 

J ournee. 

Or. note iei que la Coop~rativ~ manque de moyens pour 
~S5urer la commerc~alisation des prodults de ses adh~rents, 
pas de magasin de stockage, pas de materiel de transport ni de 
collecte. Cette situation favor1se 1e grand desordre observe 
sur Ie march~ actuel. 

11- LA SOCIETE D'EXPLOITATION FORESTIERE DU NOUN 
(Calsserle de Foumbot) 

~j J::: c'-adUlt dLl b01S deroule pou'· 1a 
C~lsses servant d emballag£ pOLtr les tru~ts 

~:r~=~~Q- d~s marches gabonais essentiellement. 

fabr"l.catlCl-' de:; 
et legumes e:-, 

t~~~e S~C1~t~ a connu une oaisse d activit&. sa caDacit~ 
G£ ':-·-oo:..!=t.~:::!: E's"t. p~sseE' Ot? 400 000 ca~ss~5/an eo mains de- 10'.' 
'1 :: :=-=,~.lemE'~ :.. DeLl' 

50 
5(1 '. 

tyDes o~ Ca1S$e5 so~t crodu~tes: 

10 
1 (' 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

) 

=-- DP"':'::'O;_ _=- :;1-e;.:1C:: ~:-OC:";::i:.1G:- C3 

Le Drl'~ pratlQU5 
Juge tres tor~ oou·
~cute5 le5 ia~on5 

repreSE~~e plus a~ 1:3 dE SO c~r~eG~' Tr_:l~3 per exemplE. 

111 - ~'C:CA[J 

-' " 

30 ne=~ares Oe gDY5vler! sor~ D~~~~e5 e~ produ1sent PDll~ l~ 

premiere foi: cette annee, ODJECti7 CS cette operatl0n est 
d"obtenlr 50 hectarES de govavle~s pour prodUlre Ie nects- dE 
gOyavE. Des etudes pour Installatlo~ de cette unit~ de 
transformation sont achevees. ~ UCCAO envIsage ~galement par 
la m§me D~casion collecte r les ma~gue5 aUDr~s des paysans. 

Leoumes 

700 h:?ctares 
ha. son t mlS en 
encad .... s= pat- ! 

LE g:-=:L.lOE· des 

h,;:. dl? harIcot 
pr-oduit. ont ete 

on t ets 
valeut 
I;C;CAO, 

Les c.c::ysar= scrt 

exporteesvers 1 EllropE. 

dans Ies bas fonds. 
en grouoe 

cul~lv~ en 199·: 
3~ tonnes DE' 

400 
et 

1 \.. 
ce 

La semence est 
paysans. 

achetee en Europe par 'UCCAO et revendue au 

Selon Ies responsables de I 'UCCAO, Ie transport aerien 
coute cher: 250 frs/kg a I~ CAMAIR. Le kg de haricot vert est 
achet~ aux pay sans ~ 100-110 frs. Le harlcot vert S2 vend a 
1800frs dans Ie march~ euroD~en actuel. 

IV- CENTRE UNIVER51TAIFE 0= D5CHAN~ 

UC' nomorE' svnthEt~se 

d econom~E' nIl' a1 e. 

1, In~luencE dl' ~v~tem~ oe commercia~lsatlon 

or-oduction de Ie. Banane OOUCE- oarl=- Ip f'lounoCJ: 
5U'-

au 

la 

CettE ~tude 8 En 1983 about: allV conclus~ons suivantes: 

Leo; 
respe::::~ee;:, . 

norme~ 

dE olus 
op"tl€ilsle= 0= 

la s~cne~355~ E~ 
D~-CO;"':::-::lO:

Ie: .::t1:aques 
nE son: pas 

de para5':l:e~ 

ont conslderablemen~ sf'ect~ :~ ~~20ll~~lOG. 

- L£ transoo'-t e: 
I 

erra:,,;-.l J. poe os i'; banane dOUCE 
Ie:: COllt: 

Dour 
dE' 

c:omme·-c,:,=.J.1.S':;'~.!.c..;. p~rc!:: aliI. !-e::)I-r=:'SS'r:;:2-- 3C.:.: et l-~.SS':. OE'S 

cnargE:: ; ... = :::omme:-clalJ. 5';;'-;:] C' • D:: D1L·~ .:._=- s.::::-~ m.;,l ElffE=t.UE-;: 

C~ ou: ~2: enl-e~~S~I-e- de~ O~:-~ES no~ ~2~~loeables. 

bent=-: 1 ce:: 0:....: n,:: son ~ 
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grossistEi 
dechets consommes 

L' etude ;f.eC:~J~m.,n 

trai temem t 

de la 

Elle 

plus 

Rendementfha J 5 to~~~~~:- -- pr~ x 
frs/kg dans les plantations viJlageoises, 
plantations industrielles.'Les benefices 
les plantations villageoises et 39,751rs dans 
mecan~5ee5. ~..,~'.. ';.- ~~ 

. t~: . \-~-~ "''"~'''~ . 
Le seuil de rentabilite 12,5 t/ha 

villageoises et 4i,5t/ha''''tfans le5 ·plant"tion';;.:H'OI-''' 
",-~. 

L·~tude recommande~ -:!
>'
< 

, .. 

Ie 
les 

'="mm .. nt } s 

de 
avant 

ils 

,::!?-

L'intensiiicCltion de'l.a recherche 
- L'argani$ation des producteurs 

La pratique de la mecanisation 
l'utilisation des herbicides 

pour Ie 'labour 

- Restructurat~on du cr~dit accord~ aux producteurs 
- La revlsion des prix de 1 'emballage et l'ame110rat10n 

Is qualit .. 
- OrQan~sation du transport de fa~Dn a mini miser les coOts. 
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Drog~amme Des cu!~urE! 

~elatlvement r~cent. 

il a efTe=tlvemen~ d~ou~e e~ 

..:.. f;"'ealJ.SE'.:'lonc:. 

S\:'::;:'l.C j,......... ..... .... ,- =2.i1ge- l~ 

CE Drogramm!; 

- Des tests de varlete~ ant et~ f&lt~ compte tenu dE 1~ 
multitude des varl~t~s eXlstantE~ 5U- Ie m6rche. Les resul~ats 

sont d~ja cannus. C"est &ln5i QUE 30 varl~t~5 de tomates sont 
reconnues technlqUement e~ econOffilOLIEment pratlcables oans la 
r~gions oe Foumbot. Le m~me tr8vail B ~t~ fait pour Ie c~oux. 
II reste seulement ~ falre des prpPosltlOn$ aUK planteurs de 
I'Ouest ~ oartlr des flches techniaues. 

Des iongicloes Gnt et;;:: "te5-C::?S DOl'1 12 "tomate 

- De:: tests dE i~Tt.":: ~iS:?"(l;:;-' Dr.- ~;ic::le{T]e'"1t eu liE'L" Le= 
rendemen:.e 2ttE!n:~ son~ G~ 5~ :=r~es/n~ D8ll- la tcmate. :0 t 
40 tonn~s/h2 
ver t. 

pOL!r 1:;:" enOL. 

Les programmes ~ DourSL:lvre sent: 

DOU'- 1 so r-I~r 1 ::0: 

Le5 e5sais multilDcau~ pou~ 

n'est pas encore trouv~ 
lesquels IE' iinancement 

Les recherches sur 1 'clgnon dans 1 'Extreme-Nord, et Ies 
autres cultures maraich~res dans les centres de oroduction qui 
sont Batchenga. Nord-Dues: (5ant~1 

5elon Ie C~Ef d~ prD9ramm~ 

est ~r~~ app;-opr~ee OL! ~~~ ,_ 

Dou..-r,,;;,. --: fout"nt.Y" 75 a 8,-'-, o=,=

Ie PelY;'. 

Wt \'LI~ 

1- f'l. TOZE 
EconomlqUE'S £It 

Chef de 5e~Vlce Drovlncl~l 
de la PianiTlcat18n Agrlcole 

2- 1': . CHI Nl"lDUfI.! ISSOFA 

t- G,j"ioert 30FFO 

~- ~, ~T I B"'LE::h!CH.~ 

5- ,. r,;J I ""Of': ':SB6: 

~.'.' j S3: !'lFJALL~ 

::one de tOLlmbot 

'tout. 

deE Enou~tes Agro
dE l' OUEst 

!~ :£r'I£:-.-. '\I':b:::'~ .. .':;;. .. : -::- •• ' ": elTl<;?- .-,,---..- ,-, ... , -. - -- \ 

J i,J;I['i:-'· :-~.: ~S_. ;,,-~._. 
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dan: E 
Tant=1~':'5:'S= 

c: 
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~.nE 

dar.::-
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-~, "';' . 

::- BEST 
~~~AlLABLE 
-~ ... - =-

.: . 1 C:!~ scr', 

-~--::.~!-'- CO" '.::'---;E'· 

SPNP 
SPHP 
S8M 

c- __ . __ 
-' c: ... _ I ~'':' 
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jU:; 
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18 
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843 
472 
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Ra8DD~t M15Sion a/s Production Fruits 
~t . =oume c au Cameroun du 04 au 07 Mal 1991. 

DrO\'lnCe du Littoral 

eEST 
AVllLlLA,6LE 

Sur les 5 departements que compte la province, seuls Is 
Moungo Et Ie Wouri ont ete visite; cecl. pour 2 rais'ons: Ie Munoc 
recele des plus grandes plantations de fruits(bananes et anana~; 
de la reqion p~rmi lesquelles les plantations b~nani~res dL' 
groupe SPNP, SPHP ET SBM. Par ailleurs, Ie Moungo ab~ite a Njombe 
l' un des plus grands' centres de recherches- ,--, agronomique= 
s'occupant aussi bien de la production que de la tf.ansformation 
des frults. ~~ ::4.0,-

. '?ff. 
Quant au WDURI, Douala, avec sor port et'son aeroport 

~nternaL1Dnal est la plaque tournante de taus ies prodults 
dest2nes & I' exportation et regroupe par consequent tous leE 
operateurs l.ntervenant dans 1 a commercia 1 isation. Eir outre, 1 E~ 
serV1.ces des douanes du port representant une source appreclabl~ 
de donnees statistiques. Aussi notre SeJOUr dans la ,prov2nce a t-
21 ete essentiellement oriente sur les p02nts ci-apr~~: 

.<~ 
"~~ 

- identification des resultats de la stat20n de recherche IRA de 

NjO::::tifiCa:t:t?~~~!fff~~~-';C:iies a la c~~m~r~r«{t:O~ des 

fruits et legumes ',!, trav';rs des rencontres avef' les grand,; 
p~Dducteurs et exportateurs des fruits et l~gumes; ~~ 

-collecte des donn~es statistioUES. 

C ee~ Binsl que nous avons tour ~ tOL'- Vlslter : 

~ le5 excloitations bananieres de PenJa e~ de Loum; 
Il} l~ statlon IRA de Njombe; 
ili) l'Hamac; 
lV) Ie serVIce fret de la Cam-Air; 
vl les services des douanes; 
Vl) Rhon~-PDulenc; 

vii) Mr TapPA, 2mport-export. 
V!22) Colonel ETDNDE 

ia DPAL 

'~{. 

L~ ~rocu=tior bananl~re est larqemert domln~e par de~ 
olanta~~on~ Inoustrlel1es ~Ol(te5 desormalS 9~r~e$ PB'- IE 
"C:-OUD':; r:-uitlerE" base c\ "1arsEllle. LE!::" plantation::: son:. 
reD~rtles En trOIS secteurs ~ 9Estlon autonome ~ savOlr 

j~ ~~r'='Eo=i~te des plan~atlons nou~'elJ~B de Panca). 
~c S~~~.E~clet~ aes Dlan~atlOGS G~' naL:'--2nJa) 

5:-"., :;':==lete ae:;:. Can-3ne~ CI= '>Iearnt: 

P'-OOucteur; )ad15 
n:: bene-:-':C1ET1-;: 

remol aCI2: 

olu-: c· ~l'~:cun;:: 
, -.. .- ..... - ~ ... -- :;., ''-'''";; 

1'0[2 \0 .. 
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::\- i="ret ae?l""l.en 

L'exportat~on des produits est assuree par quatrE 
compagn~es aeriennes : CAMA~R, UTA, SA8ENA/SWISSAIR, pour une 
capac~te de trois cent cinquante tonnes de fret par semaine 
reparti comme suit: 

Cama~r 

UTA 
160 t 
100' t< 

Sabena/Swissair .. 40.f:_ ,;~',,'. '." .. " 
_ ~~~.7-~~.-·':tf~:-.!;,~: ,. J'~~:-~ ~. J~::;.... -... ~. 

Dans Ie cadre 'tJe.l'entreposage, la CAMAIR se propose de 
lauer 4 chambres 'frDide~ tie l' Office Nationale des Ports dLl 

Cameroun (ONPC),' d'urie capacite totale de 3100 T pour assurer 
Ie condi Uonnemen'i" st" Ie stockage des produits avant leur 
exportation, Chaque exporti>.teur pourrai t y avoir son .Quota 
done selon les' res'por1sables de la CAMAIR ie probleme de 
disponibilite d~· fref" ne se pose pas. Le prDbleme q-Ui se pose 
cependant avec a'cu{te" 'c' est' celui de I' evacuation des produi ts 
de leur I~eu de preconditionnement jusqu'~ Douala ; 1a CAMAIR 
qui Vl.ent de signer .... un contrat de performance avec 1 "Etat dans 
un souci de" tabilite refuse d' assumer-{:, cette 
responsabilite,Les. cooperatives et autres petits 
exportateurs te financement approprie ne sont pas a 
mesure de . charge. D' OU Ie probleme:~'~:-!ie fret 
constamment . , .. ,C8MA1B, et certains exp.~"~!~"l.lrs. 
Tous les expo te, reprochent a -Ia.:t:"mair Ie 
coGt tres . est'; a ti tre d' ,"xempITr.oe 265 ,..--,,,,,,,,, .. , .:.. ~~~, 

fcfa/kg de ~in'et 215 fcfa/kg d'anarras; 
- - ;~:~ 

4- Anacam 

Les p~oducteurs d'ananas se sont regroupes dans un 
Syndicat.I'ANACAM. C9 syndicat s'occupe prlncipa19ment de la 
product~Dn. de lacommercialisat~on et de tous les problemes 
lle5 a ce secteur. Le prEsident dE ce synd~cat que nous avons 
rencontrE, estime que taus les problemes que rencontre cette 
Instltut~on ont ete abordes lors de 1a tournee COLEACP de AoGt 
1990 un document realise a cette occasion serait disponible . .. 

!:1- Rhone-POll 1 ene 

Cette 50cl~t~ s'occupe essent~el1ement de l~ 
commerclailsatlon des pestlcides et des insecticides. Les 
oetits Davsans repr~sentEnt ~ peine 20% dtt chiffre d'affaire 
CJE' 15 5GClete. Face a cette sltuatlon, 1.;;. SOclete a cDtE 2. 
Da~tlr d~ J~nvier 1991 pour une nouvellE 5trat~gie visant a 
Crovoquer ~a oemande au nlveau des paysans, par des seance~ 
d J ntol-ma\:~Oi-,. de demonstratlon avec fournl ture dt.: materle'l et 
oersonnE~ d'application. Un contr~t a ete passe avec 
SG~l~tes qU~ serent dor~navant char9aE~ dE l~ vente des 
:'It" odu~:,; =t:·- 1 e terralii. 

;:=-:- • ..iE'n:. dE ;o.lQnalE'l- OLtE SE'Lll .. _ C'::;, orO:::Ults ve:-:.;:;u~ 

5Q~: ~:_:lS~S pOLlr les cultures vlvrl~res. 
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adm~ n 1. 5 T,.t-c;, I. 1. VES 

St,;t.i=~l.oue;;:,. 

2~ nou: avon::; DL: 

OES-

:mp2r~&~lonE des 

e;'l t.r-= e.. •. 'trEE:

traca3se~- ~E5 

prOOL.l'CS. 

SLI'- dE': 

~mporto.:'lon5 (Ies donnee= 5U:- ie::: E}'pol-tatlons sont 
attendues} , 1 25 statl.stlqUE~ OE pr-oduct.ion sent ouasi-
lneXl$'tBnt.es. La product.lon anarchlOUE. dlfflclle ~ chlftrer 
en denors OE= plantatl.ons l.ndus~rl.elles es~ Ie fal~ de DEtits 
piantel1rs et Est constltu~ PDU- essentlel d orangEs, 
mangues. ananas. goy~ves, avocats etc ... 

En oeMars des grandE~ coo~~ra~lves ou soci~t~s, 1a 
commerClallsatlon des fruits et le9ume~ 50uftre d'un manque 
total c or9ar15~tion. Le; oroou~~~ SO~~ venous en vrac SOlt 

sUr =!ace DanE les marche~ loca~ SC:~!E lcn~ oes grandes 
VOlES Ce COmmunlCa~lon. Le~ Gr~~ 2~~1~:~~n~~ ont form~s O~3 
associa~ions (Anacam Et AssDoscar OU~ 3 2=~upent entre au~res 
de la =ommer~~al15atlcn de leu~s or-odultS. Leur actlvlt~ de 
vente reste cependant orlEntee vers I e~oortatlon. Entre ces 
deux groupes, 11 y a de:. ps:-tlculler:: exportateurs, qui 
souffrent d un manque total d organls~tion et d'une 
lnsuffisance de moyens tant flnanclers que materiels pour 
faire face aux exigences du m~tier. 

8- Personnes rencontrees 

Mme KOLOKO Chr1st1ne 
f"! ..... TAoA 

M:- F"ABRE 
~;r "TOND" 

Mr =r~derlc TJANDOND 
MA"IDENG 
TCHANGC' TCHAN60 

~n~f Ser~'lC2 Pro. Agrlc. Littoral 
~-ooL:c~ell~. Im~. e~ Exp. FrU1TS Et 

LegumE':' 

Rnome-~G~ller: r~oLlalal 

~reslce-: COOC2r~~l~e des Plan~eurE 
c An~n2~ e~ ~utreE Fruits 
S~rvlC~ Vente FI-g~ et Paste CAMAIR 
SPND ("!) ombe ) 
I Rt=. (t\!J cmbe j 

BEST . 
AVAILABLE 
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INTRODUCTION 

En vue de la preparatior. de la mission de la FAD qui 

sejournera au Cameroun. courant JULn-JuLllet 1991, dans Ie 

cadre de I' etude sur la promotion des frui ts et legumes au 

Cameroun, une equipe des cadres de la DEAPA/SESA c:omposee de 

MM NGOUNE EDIMD et MENG LIHINAG Jean Marie, a sejourne ~ 
0 

Bertoua du 14 au 18 MaL 1991. L'objectif de la mission etait 

d'identifier les problemes lies au develoDpement des cultures 

maraicheres et fruitieres d~n5 la reglon. 

Le present rapport, ClUl commence 02- un r~sum~ des 

resultats de la mission, comporte 2 part1es princioales. Une 

premiere partie qui 

production et de la 

decrit la situation 

comme~cialisation des 

actuelle 

fruits et 

de la 

legumes 

dans la province de I'Est. ainsi que Ie cadre institutionnel. 

La deuxiem~ partie du ~apport pres~nte les contraintes et les 

potentialites qu'offre la region. Enfin un paragraphe falsant I ressortJ.r les limitatlons du present rapport. est consacre aux 

problemes lies a la mission. 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
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RESUME 

La province de l'Est a cec:i de particulier qu' elle est 

Republique 

une plaque 

limitrophe avec deux pays, Ie Congo et la 

Centrafric~ine, et peut de ce fait constituer 

tournante des echanges entre Ie Cameroun et ces pays. -;:,-

Quand on compare Ie mode archa~que de l'activite .-,,-

fruitiere et mara1chere dans la region et les productions qui 

apparaissent sur Ie marche de Bertoua, et qu'on considere 

I 'impression d'abondance qui regne a l'interieur des petites 

villes et Ie long des axes routiers pendant quelques semaines 

a l'epoque des mangues et des avocats, il y a lieu de conclure 

que les conditions ecologiques de la region sont proprices a 

I a product~on frutiere et legumiere 

tolere une large gamme de speculations, 

dans une certaine mesure mara1cheres. On 

des avocats, des mangues, des papayes, de 

et que cette region 

surtout fruitieres et 

y trouve des, ~ ananas, 
, '" ,-

la tomate etc ... 

Le grand handicap de la region de l' Est pour ce qui 

et concerne Ie developpement des cultures fruiteres 

maraicheres reside dans I 'inexistence d'une tradition 

arboricole frutiere et legumiere locale, son eloignement des 

grands centres actuels de consommation et la faible densite de 

la population. A cela s'ajoutent Ie mauvais etat des routes, 

I'absence d'organisation du marche des fruits et legumes et Ie 

faible niveau de la recherche agronomique. 

Pourtant, les debouches ne manquent pas. Au dela du 

marche local, on note un appel tres net des marches congolais 

et centrafrica~ns pour les fruits et legumes de la region de 

I' Est, au niveau des marches frontaliers tres actifs de 

KIKOUM, GALl-COMBO, GAROUA BOULAI et MDLDUNDOU. 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

une certaine mesure Ie goyav~e~. Mais on 

manguiers, des avoca tiers et des agrumes. 

trouve aUSSl des 

1.1.2. Oroanisation de la production 

a/ Ananas 

L'ananas qui est de loin Ie principal fruit cultive, est 

essent~ellement localise dans la region de DIANG et de BELABO, 

ou les superficies varient de 0,5 a 4 ha. Toutefois, des 

champs d ananas, quoique de moindre importance existent dans 

l'axe Bertoua-Abong-Mbang Et Bertoua-Batouri. 

L'organlsation de 1a production varie d'une zone a une 

autre. Dans la localite d'ANDOM, dans 1 'arrondissement de 

Diang, qui abrite les plus grands champs d'ananas de la zone, 

les methodes culturales sont essentiellement traditionnelles : 

non-respect des ecartements entre les plants, absence totale 

d'engrais et de pesticides ; 185 semences sont issues des 

anciens plants. La raison la plus evoquee reste Ie manque des 

moyens financiers necessaires pour faire face aux exigeances 

des techniques culturales modernes. Nous pensons que cette 

situation est encouragee par la fertilite naturelle du sol qui 

permet un niveau de production que les responsables lOC8UX des 

services d'agriculture estiment honorable. Par consequent. les 

planteurs, con frontes aux probl@mes de commercialisation que 

nous evoquerons plus tard, ne trouvent aucun interet a engager 

d'autres d~penses pour accroitre leur production. 

Par ailleurs, les planteurs que nous avons rencontres ne 

semblent pas toujours convaincus de l'efflcacit~ des engrais. 

Enfin. 

nature 

la 

a 
pestic~des. 

tres fa~ble 

favoriser 

incidence des 

la promotlon 

maladies n'est pas de 

de l'utilisation des 
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Dans l'etat actuel des choses, la production iruitiere et 

legumiere de l'Est ne peut pas concurrencer la production du 

Littoral et de l'Ouest pour l'approvisionnement du marche de 

Yaounde par exempl~. Aussi toute promotion de ces cultures 

dans la province de l'Est devrait-elle etre orientee vers la 

production pour la consommation et la transformation sur 

place, ainsi que l'approvls~onnement en fruits et legumes 

frais des marches congolais et centrafricains. 
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1. SITUATION ACTUELLE 

1.1. PRODUCTION FRUTIERE 

1.1.1. Historique et principaux fruits 

Les cultures frutieres furent introduites dans la 

prov1nce de l'Est bien avant l'independance par des europeens 

qui disposaient de grands vergers autour de leurs plantations 

de cafeiers. Mais, avec Ie depart des europeens, ces vergers 

furent abandonnes. Les populations locales jusqu'a tres 

recemment ne manifestaient aucun inter~t pour cette 

speculation qui non seulement ne rentre pas dans leurs 

habitudes alimentaires, mais aussi a leurs yeux ne constitue 

pas une source de revenus. Peut-etre faut-il rappeler iei que 

Ie cafe, Ie cacao et Ie tabac sont les principales cultures 

de rente des populations de l'Est, pendant que Ie manioc 

represente la plante vivriere la plus consommee. Aussi, la 

plupart des arbres fruitiers qu'on rencontre dans la region 

sont-ils Ie fait d'une generation spontannee ou dans certains 

cas Ie resultat d'une agriculture sentimentale (cas ou Ie 

paysan apprecie un fruit au cours d'un deplacement et decide 

de Ie planter chez lui). Certaines actions de production des 

fruits, sans grande envergure d'ailleurs, menees jusque la par 

des jeunes agriculteurs issus des centres de formation du 

Ministere de 1 'Agriculture ne feront pas t~che d'huile aupres 

des paysans. 

Cette situation va evoluer avec la baisse drastique des 

CDurs de cafe et de cacao, les compressions de personnel et 

les mises a 
nouvel 

region. 

elan 

1a retraite. Ces nouveaux paysans, vont donner un 

au developpement de la fruitculture dans la 

Les pr~ncipales cultures fruitieres sont l'ananas et dans 
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Selon les responsables provinciaux de I'Agriculture, la 

s~tuation est la meme dans Ies autres zones de production, a 

I ' ex cept~on de la reg~on de Belabo. Ici la product~on de 

l'ananas est 

des centres 

surtout I 'oeuvre des jeunes agriculteurs issus 

de formation du Ministere de I' Agricul ture. les 

techniques culturales modernes sent largement utilisees. On 

assiste me me a I'introduction timide certes, des motopompes 

pour pouvoir etaler la production toute I'annee. L'action des 

jeunes agriculteurs fait t~che d'huile en milieu paysan ; et 

CES derniers, de plus en 

leurs conseils. 

plus nombreux viennent solliciter 

bl Autres arbres fruitiers 

La culture des goyaviers est entrain de prendre de 

l'ampleur dans 1a province 

sans cesse croissante des 

de I'Est, eu egard a 1a demande 

plants au niveau de la ferme de 

multiplication de 8ertoua, . par des particuliers (des 

fonctionnaires 

des vergers. 

retraites pour 1a plupart) desireux de creer 

En dehors des goyaviers, on rencontre disse'm~n~s d.3.ns 

concessions paysannes au dans des jach~res, des agrumes, 

les 

des 

avocatiers, des manguiers ... Dans certains cas, ces arbres 

fruitiers coexlstent etroitement avec les cultures vivrieres. 

Dans I'ensemble, 

parfois eleve; 

ce 

et 

sont des plants de case quoiqu'en nombre 

ces arbres sent generalement francs de 

pieds. Les varietes sont locales et la multiplication quasi-

spontannee. Ces arbres sont Ie plus souvent abandonnes a eux-

memes sans entretien adequat. 

1.2. PRODUCTION LEGUMIERE 

La oroductien des legumes dans la province de j'Est est 

tr~s peu repandue et tres peu dlvers~f~ee. Ce n'est que dans 

les annees 1980 que les premi~res tentatlves d'lntroductron 

des cultures maraich~res ant et~ ta~tes. 
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Ell es portalent essentiellement sur la tomate et 

accessoirement sur Ie haricot vert. Cette introduction est 

I'initiative de quelques originaires de la province de I'Ouest 

qui. devant des difflcultes pour assurer I'approvisionnement 

du march~ de Bertoua en tomates et haricot vert en prov~nance 

de I'Ouest, ant pens~ que les sols de I'Est offra~ent des 

conditions susceptibles d'encourager la production sur place 

de ces denrees. Les premiers essa~s, 

genereusement cedees pBr les autochtones, 

La production fut intensifiee. cette tois 

sur des 

furent 

sur des 

parcelles 

concluants. 

Darcelles 

lou~es. ees cultivateurs qu~ Joulssent dune 

dans Ie domaine, utillsent les techniques 

modernes (engrais, pestlcides, etc ... ). 

longue experience 

de production 

Le succes de ces planteurs venus de l'Ouest ne va pas 

sans poser de problemes. D'abord, dans I'ensemble, les champs 

sont etablis au voisinnage d'un point d'eau; ce qui limite 

leur extension dans l'espace. 'D'autre part, Ie succes 

ilnanc~er enregistre par ces planteurs a la suite de la vente 

de leurs produits susc2te la jalousie des Dopulat2ons 

autochtones qUl reaglssent aUJourd'hui soit en augmentant les 

frais de location des parcelles soit en reiusant tout 

simplement de les louer. Certains autochotones, quo2Qu'en tres 

petit nombre 5 adonnent auss!, malS sans trop d'enthousiasme a 
la culture des tomates. Au probl~me de la terre s'ajoute Ie 

coGt relativement eleve des engrals et des pesticides. Un sac 

de 50 kg de NPK (20.10.10) rendu a Bertoua coGte 6.500F CFA ; 

et l'approvlsl0nnement en lnputs est tres irregulier. 

L essen tie 1 de I C\ prDductlon est locall.see a Bouam 

Bertoua. CettE' productlorl locale reste 

d~~~ des besolns de la prOVlnce. 

dans la 

-bien en 

http:20.10.10
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1.3. ENCADREMENT TECHNIQUE ET ORGANISATION INSTITUTIONNELLE 

1.3.1. Encadrement technique 

L'encadrement technique des paysans est principalement 

assure par les Services du Min~stere de I 'Agriculture dans Ie 

cadre du Programme National de Formation at de Vulgarisation 

Agricole. Cet encadrement est limite aux conseils pratiques 

relatifs a 1'usage des engrais et des pesticides at d'autres 

techniques culturales. 

Le probleme qui se pose actuellement c'est que de plus en 

plus de planteurs refusent de ia1re appel aux services de 

vulgarisation a qui ils reprochent de ne 

faciliter l'acces aux inputs a un coOt 

rien faire pour leur 

relativement bas. La 

ferme de multiplication de Bertoua, comme nous Ie verrons plus 

loin, assiste egalement les planteurs qui achetent les plants 

aupres de la ferme ceci dans Ie cadre du suivi du 

comportement des plants vendus. 

Signalons anfin la presence dans la region de I'INADES 

qui organlse de temps en temps des semlnalreS pour initier les 

paysans aux techniques culturales modernes at a 1a gestion des 

exploitat~ons agricoles. 

1~3.2. Le mouvement coooeratif 

II existe cinq 

l'Est, CE 

cooperatives 

JDur leurs 

agricoles dans 1a prov~nce de 

actlons sent essentiellement 

Dr~entees vers la commercial~sat~Dn du cafe et du cacao. 

Le Directeur de la 

D)erem (COPLALOD) que 

Cooperatlve 

nous avons 

des planteurs du 

rencontre, estime 

Lom et 

que sa 

cooperative, a l'lmage des autres cooperatives de la reglon, 

souffre d"Lln manque cruel de moyens loglstiques et finanClers 
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qUl ne IUl permet 

commerciallsatlon du 

pas de mener 

cafe et du 

a bien sa mission de 

cacao et encore mOl.ns 

d'~tendre ses actlvlt~s aux cultures vivri~res et fruiti~res. 

L'Union des Cooperatl.VES Agricoles de l'Est (UCAEST) de 

creation tres recente tarde encore a demarrer effectivement 

faute de moyens financiers. 

1.3.3. Recherche aaronomiquE' 

a/ Statlon IRA 

Le Centre de Recherche Agronomlque 

une date tres recente, n'etalt qu'une 

ae Bertoua, jusqu'a 

antenne de recherhe 

servant d'appui pour des essais 

pour Ie mal.s. Avec son erection 

centre entend diversifier sa gamme 

particulier sur les fruits et 

de comportement, notamment 

en centre de recherche, Ie 

d'activites avec un accent 

legumes. Cependant, les 

differents programmes envlsages tardent 

de credits. 

a voir Ie jour faute 

bl Ferm~ de oroduction et de multiDllcatlon de~ semences 

La ferme s Dccupe 

vente des semences de 

entre autres de la production et de la 

goyaviers. aVDcatiers, mandariniers, 

citronnier, orangers, pamelos etc .•. Des exper1mentations sur 

la multiplication des semences pour les tomates, chaux et 

persil ont ete tentees. Mal heureusement , ces differents 

programmes sont abandonnes puis 1987 faute de credits et de 

personnel. En effet, cet~e ferme que nous avons V1sltee, offre 

un triste spectacle'd"abandon et de d~salation. L"lnsuffisance 

du personnel se fait cruellement sentlr. ~elan les 

responsables du centre. Ie personnel mis a la retraite n"est 
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pas remplace" Seuls quelques ouvriers et deux "technJ.ciens 

dont Ie chef de la ferme, continuent a faire fonctionner les 

pepin H,res, au du mains ce qui en reste" Les plants 

essentiellement fruitiers, sont vendus au pres des promoteurs 

locaux au prix de 300F CFA par plant. La production moyenne 

est de 1 "ordre de 1.500 plants. Et pourtant, nous assure-t-on 

du cote de 103. fE?rme, cette production reste en des 

besoins exprimes. 

Les pepinieres existantes sur la ferme de Bertoua 

representent des $ites de depart pos5~bles pour la relance de 

l"activite fruitiere dans la region. 

1.4. COMMERCIALISATION DES FRUITS ET LEGUMES 

Dans 1 "ensemble 

fruitiere n"est pas 

la commercialisation 

organisee" Elle est 

de la production 

essentiellement 

assuree par les "Eayam-sellam ll qui parcourent les villages a 

la recherche des fruits qu"elles achetent a tres bas prix pour 

1es revendre dans les villes (essentie11ement a Yaounde) DU 

dans les marches frontaliers" Parfois, des accords tacites 

existent ClUl. lient certains petits producteurs d'ananas aux 

commer~ants de gros venus genera1ement de Yaounde" Ceux-ci se 

presentent a l"epoque de 1a cuei11ette et en1event les fruits. 

Dans un cas comme dans I'autre, les acheteurs doivent 

faire face aux difficu1tes de transport, principalement liees 

au mauvais etat des routes. En dehors de ces circuits 

informels, les fruits sont vendus en vrac soit sur place dans 

les marches locaux, soit Ie long des routes. 

Quand aux legumes, la region de I'Est en est I insuff1samment approvisionnee. La commerc1alisat10n est fa1te 

I 
I 
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courte distancE, les producteurs peri-urbains venant 

approv~sionner Ie marche local. 

Les legumes en provenance de l'Est sont de plus en plus 

rares et sont generalement couteux et de mauvaise qualite a 

cau~~ des difficultes de transport et de conservation. 

de 

Les prix au producteur dependent de I'offre, c'est-a-dire 

l'abondance au de 1a rerete des f~uits et legumes a la 

saison'de recalte. 

Des tentatives d'organisation de la comme~cialisation ant 

ete faites par certaines coooerat1ves d~nt la COOPLALOD 

(Cooperative des planteurs du Lom et DJerem) sans succes, a 

cause de l'inorganisation de la production. 

Quand on 

fruitiere dans 

2. POTENTIALITES ET CONTRAINTES 

2.1. FRUITS 

compare Ie mode 

la zone vlsitee 

archalque 

et les 

de I activite 

productlons qui 

I appar~issent sur Ie marche De Eertoua, et que l'on consid~re 

l'impress1on d'abondance qui regne a I 'interieur des petites 

I villes et Ie long des axes routiers pendant quelques semaines 

I 
I 
I 
I 
I 
I 

a l'epoque des mangues, 

conditions ecologiques 

i 1 Y 

de la 

a lieu 

region 

de conclure que 

sont propices a 

les 

la 

production fruitiere; et que cette reg~on autorise une large 

gamme de speculations fruitieres, notamment dans les environs 

d'Abong-Mbang. Bertoua, Yokadouma et Batou~l au se cancentre 

l'essentiel de la popUlation. Un autre facteur favorable est 

I'existence de nombreusEs terres lncultes ou beaucoup de 

fru1ts peuvent se developper avec succes. II faut signaler 

egalement un appel tres net des marches congolais et 
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centrafrlcains pour les fruits de la region de l'Est au niveau 

des marches frontaliers tres actifs de KIKoUM, GALJ-CoMBo, 

Garoua Boulai et Moloundou. 

Le handicap majeur de la region de I"Est pour ce qui 

concerne Ie developpement des cultures fruitieres reside dans 

son eloignement des principaux centres de consommation 

(Yaounde, Douala •.. ). Ceci est particulierement valable pour 

les fruits frais, Ce handicap est accentue par j'absence 

d'infrastructure routiere viable aussi bien 

regions du pays que vers les pays voisins. 

vers les autres 

La production 

fruitiere de j 'Est, dans j'etat actuel des choses ne peut pas 

concurrencer Is production du Littoral et de I"Ouest pour 

l'approvisionnement du marche de Yaounde par exemple. 

D'autres facteurs defavorables a l'arboriculture fruitiere 

dans la province de j'Est existent. Les trois principaux sont: 

I 'absence d'une tradition arboricole frutiere locale; 

I'inorganisation de la commercialisation des fruits et 

1 'absence de debouches sGrs j 

Is faible dens~te de la population. 

Ces facteurs sont certainement d'une importance plus 

grande pour J'avenir de la production fruitiere que les 

facteurs ecologiques. 

Parmi les autres contraintes, nous pouvons signaler le 

faible niveau d'activites de la recherche agronomique dans la 

region et une repartition de Ia pluviometrie qui ne permet pas 

Ia production de certains fruits 

l'annee. 

(natamment les ananas) toute 
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2.2. LEGUMES 

Le principal 

dans la reg20n 

facteur 

de l'Est 

ecologiques qui sont bonnes, 

favorable a 1a culture legumiere 

est I'ensemble des conditions 

auxquelles s'ajoute I'abondance 

des cours d'eau permanents pour des fins d'irrigation. 

Le pr2ncipal hand2cap de la culture legumiere consiste en 

l'organ1sation quasi-inexistante de 1a product10n et de 1a 

commercialisation. A cela S'aJDute I'inexistence de tradit10ns 

locales de production legum2ere. 

3, CONCLUSION 

Les conditions ecolog2ques de la province de l'Est sous 

reserve des resultats de la recherche agronomique semblent 

favorables a la production .d'une gamme variee de fruits et 

legumes. Aux conditions ecologiques favorables s'ajoute un 

appel tres net des marches de la RCA et du Congo, pour leur 

ravitaillement en fruits et legumes fra2s a partir de l'Est. 

Un autre atout de taille. la grande disponibilite des terres, 

Le handicap 

legumes dans la 

majeur pour 

region de 

Ie developpement des fruits et 

l'Est reside dans 1'2nexistence 

d'une tradition arboricole fruitiere et legumiere locale, la 

faible densite de la population et l'eloignement des grands 

centres de consommation aggrave par Ie mauvais etat des 

routes. L'inorganisation de 1a commercialisation est aUSSl un 

facteur defavorable car les legumes et les fruits cueillis 

n'etant pas sGrs d'etre vendus, 

I 'extension des cultures. 

on ne peut pas envlsager 

Compte tenu de ce oui ·prec~de. II y a 11eu de Denser que 
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toute action de promotion des' cultures fruitieres et 

legumieres dans la region de l'Est devra,t etre orientee vers 

la consommation et la transformation locale ainsi que des 

prospections pour Ie ravitaillement des marches congola,s et 

centrafrica,ns. II reste entendu que 1 'amelioration de 

1 'infrastructure routiere est un prealable a toute action de 

developpement dans la region. 

4. LIMITATIONS DU RAPPORT 

Nous ne saurians pretendre avoir au cours de cette 

miSS~Dn cerne tous les problemes que rencontre la product~Dn 

des fruits et legumes dans la province de l'Est. En effet, 

bien des zones d'ombres demeurent aussi bien au niveau de la 

production qu'au niveau de la commercialisation. Ceci est 

essentiellement dG a I 'organisation meme de la mission. 

L'essentiel de notre sejour a ete limite aux rencontres avec 

les responsables administratifs dans Ie chef-lieu de la 

province. 

fruitiere 

Quand on sait que 

et legumiere n'a 

jusqu'a 

J amais 

present 

ete au 

preoccupations des autorites administratives il 

la production 

centre des 

y avait l,eu 

de s'attendre a ce que les informations recueillies manquent 

de precisions. Si aujourd'hui nous sayans quelque peu 

pratiquement tout sur l'approvisionnemnt de la ville de 

Bertoua en fruits et legumes. nOU5 n'avons par centre rien de 

bien precis sur les villes aussi impertantes que Batouri, 

Yokadouma et Abong-Mbang. 

Par ailleurs, il a ete signale l'existence des marches 

avec la RCA (GARI-COMBO, Garoua frontaliers tres actifs 

Boulai, KIKOUM) et Ie Congo (Moloundou par voie fluviale). Ces 

marches porteraient entre autres sur les legumes et surtout 

les fruits. Faute d y avoir ~t~ et pour des raisons ~voqu~es 
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ci-deS5US, il nou~ est impossible de decrlre la nature de ces 

echanges, 

ville de 

leur importance et les differents flux. En outre, 1a 

Belabo (une grande zone de production d'ananas) 

situee Ie long du chemin de fer transcamerounais et qui 58 

trouve A l'intersection des provinces du Centre, de l'Est et 

de ]'Adamaoua, constitue de ce fait un point d'echanges entre 

les trois provinces. La nature et l'lmportance de ces echanges 

meriteraient d'etre analysees. 

Ces manquements font que 1 importance et le flux des 

echanges entre 1a provinc~ de l'Es~ et 1 exterleur en CE qui 

concerne les fruits et legumes ne soien: 

juste dlmenslon dans ce rapport. 

Enf in, comme nous l'avons signale plus haut, Ie peu 

d'importance accordee jusqu'a present aux cultures fruitieres 

et maraicheres fait,qu'A l'heure actuelle il n'existe aucune 

donnee statistique sur la produ'ctlon et la commercialisation 

des fruits et legumes dans la province de l'Est. 
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PERSDNNALITES RENCDNTREES 

MENDJIME NGUELE 

NGUELE VIANG Felix 

OHANDA Michel 

BEYECK 

MGBAM Joseph 

ASSOJEPLAN 

Groupe de Producteurs de cultures 

mara£cheres a BOUAM 

OUSMAN DIALLO .~ 

KAMTO 

ANYOUZOA ANYOUZOA 

NKAPEMI Felix 

KEGNE DEFO 

DPA Est 

Directeur UCA Est 

Chef de Sce Provo MINDIC 

Charge d'Etudes UCA Est 

PNVFA 

Groupe de Planteurs de 

Diang 

Conseiller aux Affaires 

Economiques aupres du 

Gouverneur 

Directeur COOPLALOD 

Ferme de Multiplication 

Bertoua 

Chef de Sce Provo Agric. 

(Resp. PNVFA) 

Chef SPEAPA 
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ETUDE DES FRUITS ET LEGUMES AU CA~lEROUN 

RAPPORT DE MISSION : PROVINCE DU SUD 

(21 ~u 24 Mai 1991) 

Une equipe de la DEAPA a effectue une mission dans 1a 

province du Sud en vue de reI ever ses potentialites et 

contraintes dans la perspective de la promotion des especes 

fruitieres et legumieres au Cameroun. II s'agissait en fait de 

r'ecuei 11 i r 1 es informa t~ons necessai res ~ 1 a confection de 

l'aide-memoire pour 1a miss20n des experts de la FAD. 

j. PRODUCT! ON 

Les populations du Sud ont une tradition agricole fortement 

orientee vers la cacaoculture. En effet, la cacaoculture est 

restee la principale activite ayant procure l'essentiel des 

revenus aux paysans. A ceei il faut ajouter Ies revenus issus des 

tubercules et de la banane plantain dont la grande partie est 

vouee a j'autoconsommation. 

Les cultures fruitieres et legumieres sont restees 

totalement absentes des activites agricoles. Quand 1es plants 

fruitiers existent, ils jouent un role purement agrementaire. 

Depuis 19BB et 19B9 on assiste a une entree des elites dans 

la culture des especes fruitieres et legumieres. Cette tendance 

est consecutive a la baisse du prix du cacao et a la grande 

envergure que Ies fruits sont entrain de prendre sur les march~s 

nationaux et exterieurs, Ces nouvelles exploitations plus 

developpees dans Ie DJa et Lobo ne sont pas encore rentrees' dans 

la phase de production (pour 1a plupart). 
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Les especes ci-apres sont rencontrees dans le Sud. 

agrumes 

goyavier 

safoutie~ 

ananas 

bananes et plantain 

manguier 

- avoca tier 

corosolier 

laitues 

piment 

tomates 

- amarante 

- papaye~ 

A p~~sent, il n'est, pas possible de pa~le~ de g~andes zones 

de p~oduction compte tenu de l'etat de developpement de ce 

secteu~. En plus il est extremement difficile d'estimer la 

production des fruits et legumes (pas de production 

significat~ve). 

II. ORGANISATION DE LA PRODUCTION 

2.1. STRUCTURES,DE LA PRODUCTION 

La filiere fruits et l~gumes est marquee par un secteur 

traditionnel (paysanal) et un secteur moderne constitu. d·~lites. 

Le secteu~ traditionnel exploite les arbres fruitiers 

ag~ementant les villages et parfois pa~semes dans les 

exploitatlons de cacaoculture. Les l~gumes d~nt la production est 

l'oeuvre des femmes est, en plein esso~ surtout dans les 

peri metres urbains. 

Le secteur moderne est constitue des elites qui disposent 

des vergers. L'entretien de ces vergers est fait pour la plupart 

par un personnel salari~. Ce secteur prend de l'ampleur dans Ie 

departement du DJa et Lobo. Ce secteur est tres jeune et date 

d'environ quatre ans. 11 utilise un mat~riel v~g~tal s~lectionn~ 

DU greffe, en provenance de L'IRA de NJOMEE et de Nkolbisson, des 

engrais et des pesticides. 
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2.~. ENCADREMENT DES PRODUCTEURS 

La problematique de la baissE des revenus des paysans 

con5ecut~ve a Id chute du priY du cac~o et 1~ valont~ de 

rechercher des activltes pouvant relever Ces revenus ant pousse 

tous les intervenants en milieu rural a adopter une approche 

SDus-tendant la diversification des activites. Ainsi, les eSDeces 

truiti~res et Iegumieres font I'objet d'un debut de vulgarisatian 

intensive auprss d~s paY5ans. Plusieurs structures jouent un role 

important dans ]'encadrement des populatlons du Sud. 

2.2.1. D~l.gatiDn Provinciale du Sud 

Taus Jes services traditlonnels du MINAGRI dans la province 

du Sud s'att~lent a I'encadrement des paysans et a la 

vulgarisation des cultures frultieres et legumleres. Cela 

s'illustre par une repartition des t~ches avec la designation du 

personnel charge du mara~chage et des fruitiers. Le Projet 

National de Vulgarisation et Formation en cours d'experimentatipn 

est a ce titre porteur d'esppir pour 1 'intensification de 

l'encadrement en vue de promouvoir }'esSOr de ce secteur. 

2.2.~. C~ntre POUI- le D~v~loDoement auto-centre (CEDAC) 

Le Centre pour le Developpement Auto-Centre (CEDAC) de 

Sangmelima S'Est fixe pour ObJEctif d'a~der a la promotion et au 

developpement des communautes vill~geoises, notamment par l'appui 

a des projets favorisant la promotion collective des groupes et 

assurant leur partiCipation a leur propre developpement. 

A cet egard Je CEDAC : 

sensibilise et organLse Ies populations 

encadre et appuye les groupes dans les activlt~s 

generatrices des revenus. 
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Le CEDAC dispose de cinq (5) services operationnels 

Service Animation-Formation 

Service Eau et Assainissement 

Service Agricole 

Service collecte et ecoulement des produits vivriers. 

Trois de ces services dont les attributions seront 

presentees ci-apres ant un impact sur Ie developpement des fruits 

et legumes. 

2.2.2.1. Service Animation-Formation 

Le Service Animation-Formation travaille pour la 

sensibilisation des commun?utes villageoises en vue d'eveiller 

leur conscience a la prise en charge de leurs problemes dans une 

demarche d'animation-action. 

II aide ainsi les communautes a identifier, analyser leurs 

problemes et a en rechercher les solutlons appropriees, une 

approche fort appreciable. 

2.2.2.2. Service Agricole 

Pour appuyer les efforts de promotion du developpement 

participatif, Ie CEDAC a travers son service d'encadrement 

agricole travaille a aider les populations rurales a creer de 

nouvelles activit~s DU a ameliorer Ie rendement de cel1es deja 

existantes dans les secteurs agricole et pastoral avec Ie double 

objectif de leur assurer a la fois des revenus 

et un meilleur equilibre nutritiannel et 

alimentation plus variee. 

plus substantiels 

.ce, gr~ce ~ une 
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A ce tltre Ie Servlce Agr~cole s emplolE ~ vulgariser et ~ 

encourager les cultures vivrieres e~ mara~cheres ainsl que 

l'~levage du petit b~tail. Aussi bien au niveau de la production, 

de la collecte des produits~. que de leur ~coulement sur les 

marches locaux et exterieurs. 

Le Service Agricole encourage les paysans a s'organiser et a 
58 ~egrouper pour mieux reussir leurs objectifs de production et 

de commerciallsation. 

Outre les valets elevage s palmier a huile et vivrier, Ie 

CEDAC ~ deve!oppe les valets arbres fruitiers ainsi que Ie 

maraicnage. 

Le CEDAC a elabore une strategie de developpement des 

fruitlers et des cultures legumieres basee sur 

Ie voyage d'echange des pay sans du Sud dans les regions ou 

les populations ont deja assez parfaltement acquis Ie 

savoir-faire dans la Droduction des fruits ; 

la creation d'une surface semenci~re et une parcelle temoin. 

D'autres actions tendant ~ promouvoir la culture des especes 

fruit~eres et legumieres sont entreprises : 

sensibilisation et education des populations: 

distribution des arbres greffes et selectionnes 

operat~on arbre familial (incorporer la culture des esoeces 

fruit~eres et legumieres dans les hab~tudes des familIes) 

promotion des parcelles fruiti~res en tant que exploitations 

a revenu garanti. 

Les especes fruiteres et leguffileres distribuees et/ou 

vulgarisees * ce jour par Ie CEDAC sont : 
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ananas 

aVDcatier 

SdTDutier 

goyavier 

bananier plantain 

,2 

'2.2.2.3. Service Commercialisation 

manguie~ 

corosolier 

piment 

amarante 

tomate 

Devant de nombreuses difficultes qu'ils eprouvaient pour 

ecouler leurs productions vivrieres, les paysans ont sollicite 

les services du CEDAC pour Is mise sur pied du projet "collecte 

et ecoulement des produits vivriers". Cette structure paysanne 

est organisee en plusieurs comites dont les attributions sont 

precisees ci-apres: 

Comite de village 

sensibiliser les 

produits ; 

populations sur la 

assurer Ie tri des produits 

organiser Ie marche au village 

qualite des, 

assurer le chargement des vehicules de transport des 

produits a commercialiser. 

Comite des pistes 

assurer Ie relais entre Ie comite de gestion et les 

comites de village 

organiser la collecte 

assurer la paie des produits 

assurer la livraison 

tenir les documents comptables du comite des pistes. 
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Com~te de gestion 

effectuer la prospection des marches 

programmer les collectes en 

comite des pistes 

gerer Ie materiel et les fonds 

suivi des comites des pistes. 

collaboration avec Ie 

2.2.2.4. Difficultes rencontrees par le CEDAC 

La consommation des fruits et legumes n'entre pas dans les 

habitudes alimentaires des populations, ce qui n'encourage 

guere la production ; 

1 ~troitesse des march~s urbains locaux 

les contr61es routiers abusifs et fantaisistes~ 

2.3. APPROVISIONNEMENT EN INPUTS 

Les reformes des circuits traditionnels de distribution des 

~nputs et la dissolution de la MIDEVIV ont conduit les paysans a 

s'approvis~Dnner aupres des structures ci-apres : 

Structures Inouts 110de acgu~sition 

CEDAC plants et semences Achat et d~stribution 

gratuite 

CRA pl ants Achat 

CUDS semences distribution gratuite 

Les elites engagees dans la production des fru~ts et legumes 

achetent Ie materiel vegetal (plants fruitiers greffes et 

sernence6 de legumes) ainsi que des inputs (engrais, pesticides, I etc •.. ) dans les centres plus eloignes (Yaounde, Njombe etc ... ). 

I 
I 
I 
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2.4. RECHERCHE AGRONOMIQUE ET FERMES DE MULTIPLICATION 

DES SEMENCES 

La p~ovince du Sud dispose d'une Station de Reche~che 

Ag~onomique (IRA), de l'Antenne du Cent~e Unive~sitai~e de 

Dschang (CUDS) et Ie Cent~e Regional d'Agricultu~e qui 

participent a lreSSOF du secteur agricole. 

2.4.1. Station-IRA Nkoemvone 

Cette station a ete creee en 1949 et a axe ses objectifs de 

reche~che su~ la cacaocultu~e. L'avenement du comice a conduit 

les autorites a retenir cette station comme 2e village du cornice 

agro-pastoral de 1991 pour reaIiser un certain nombre de travaux. 

Au nombre de ceux-ci figure la conduct~on d'une parcelle des 

fruitiers. Ainsi une parcelle regroupant les especes fruitieres 

ci-apres a ete mise en place 

agrumes 

avoca tier 

manguier 

goyavier. 

Sur Ie plan pedologique, Ie Centre National des sols a fait 

des prelevements et les ~esuitats de I'analyse sont attendus. 

Mais tout laisse croire qu'aucune contrainte pedologique ne se 

dresse contre Ie developpement de la culture f~uitiere. Le Chef 

de la Station IRA a introduit une requete aupres du MESIRES pour 

que les objectifs de recherche soient renforces et diversifies 

dans la zone ecologique du Sud. C'est par ce canal que la 

~echerche dans Ie secteur fruits et legumes pourra s'epanouir et 

donner des resultats necessaires pour Ie demarrage de la cultu~e 

des especes frultieres et legumieres par les populations de la 

zone. Jusqu'a ce jour les plants fruitiers employes proviennent 
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de NJOMBE, Les problemes d"ecologie et "d"altitude peuvent 

affecter considerablement CES varietes. Cette perspectivE de 

si diversification des objectifs de recherche de la Station IRA, 

elle est realisee pourra renforcer la presence des populations 

aux echanges engendres par Ie marche frontalier d'Abang-Minko"o 

en construction. 

2.4.2. Antenne du C~ntre Universitaire de Dschang 

Dans Ie cadre de l'appui au developpement, de I'agriculture, 

l'antenne du CUDS a entrepris un projet d'experimentation pour la 

promotion des legumes traditionnels. Ce projet cofinance par Ie 

CUDS (401.) et l'USAID (pour pres De 60%) vise la promotion des 

legumes dans la province. L'etude du milieu et l"experimentat~on 

respEctivement premiere et deuxieme phases sont terminees et les 

resultats sent attendus. 

Par ailleurs I "antenne du CUDS distribue gratuitement des 

semences aux populations d'Ebolowa. 

I 2.4.3. College Regional d'Aoriculture (CRA) 
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Les Enseignants de cette ~nstitution entret~ennent a titre 

prive des pepinieres au les arbres fruitiers sont vendus aux 

populations desireuses de creer ou d"agrand~r leurs vergers. Les 

plants fruitiers ci-apres sont disponibles dans cette pepiniere. 

Plants greffes 

Avocatier 

manguier 

orange r 

mandarlnier 

citronnier 

pamplemoussier 

Plants selectionnes 

safoutier 

goyavier 

papayer 

Kolatier 

dattier 
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III. COMMERCIALISATION 

3.1. ORGANISATION 

La p~ovince du Sud se caract~rise pa~ une absence de 

1 'organisation r~eIIe de la commercialisation des fruits et 

I~gumes et ce, d'autant plus qu'eIle, n'en est pas product~ice, 

Hormis, l'exp~rience du CEDAC illustr~e ci-haut et qui ne touche 

actueilement que Ia banane plantain, on note Ia pr~sence des 

grossistes et detaillants qui approvisionnent Ies villes du Sud a 
partir des regions ext~rieures (Yaounde, L~kie et l'Ouest). 

3.2. INFRASTRUCTURE 

Les march~s des vilies de 1a p~ovince du Sud sont depourvus 

de structures necessaires pour Ie stockage et 1a conservation des 

fruits et legumes. Les revendeurs de Ia place enregistrent Ie 

plus souvent des pertes de l'o~dre de 20 a 40% des produits faute 

de I'existence des infrastructures de conservation. 

3.3. TRANSPORT ET ROUTES 

La province dispose d'un reseau ~outie~ constitue pou~ 

l'essentiel des routes carrossables assez bien entretenues, 

Cependant, Ia plupa~t des ponts su~ 1es differentes rivieres sont 

defectueux. A ce titre on peut assister a une rupture tempo~aire 

de la ci~culation. Cette situation est plus accentuee sur I'axe 

Ebolowa-Ambam-Gabon ou un t~afic intense de vivres frais s'opere 

sans arr~t. 

Un bac assure Ie transport des p~oduits et passage~s su~ Ie 

Ntem (limite Gabon-Cameroun), Sa panne peut ~t~e pre]udiciable au 

trafic des produits a destination du Gabon. 
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3.4. MARCHE FRONTALIER D'ABANG MINKO'O 

Pour stimuler et intens1fier les ~changes avec Ie Gabon, Ie 

Gouvernement a entrep~is la construction du march~ frontal~er 

d'Abang Minko'o. Ce march~ est constitu~ de 3 hangars et 2 blocs 

adm~n~5tratifs. L'etat de construction ne permet pas d'apprecier 

la capacite et les infrast~uctures reservees a la conservation 

des fruits et I~gumes. 

3.5. MOUVEMENT DES PRODUITS 

La province est importatrice des fruits et l~gumes a 
I'exception de la banans plantain dont ells est largement 

excedentalre. Ces produits prOVlnent des zones de la Lekie, de 

Yaounde et de I'Ouest. De par sa position par rapport a I'un des 

principaux pays importateurs des produits agricoles camerounais 

(Gabon) , un volume important 

terrestre dans cette province. 

de 

11 

fruits 

s'agit en 

transite par voie 

particulier de la 

tomate, de I'oignon, de la pomme de terre et des mangues. 

En plus Ia prov~nce exporte la banane plantain en quantit~ 

impor~ante vers Ie Gabon. 

3.6. LES PRIX 

Les prlX des fruits et i~gumes sont tres variables et 

dependent surtout de ia p~r~ode et de Ia d~$tance entre Iss Iieux 

d'approvisionnement et de vente. 

pamplemousse 150 FCFA 

avocat 50 - 100 FCFA 

orange 25 - 50 FCFA 

mangue 25 FCFA 

1 Ca~ssE' tomates 2.500 - 8,500 FCFA 
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IV. TRANFORMATION 

La province du Sud ne dispose pas d'une industrie au PME 

engagee dans la transformation des fruits et legumes et ce, 

d autant plus que la production de la zone n'est guere 

encourageante pour l'etablissement d'une telle structure, Les 

populations manquent d'une tradition fruitiere veritable, les 

methodes de conservation et de transformation traditionnelles ne 

sont pas developpees. 

V. CONTRAINTES ET POTENTIALITES 

Les potentialites de product~on en matlere des fruits et 

legumes de Ie prov1nce du Sud, ccn~rastent s~rieusement avec Ie 

niveau de production enregistre. Les potentialites agr1coles du 

Sud restent tr~s larges au regdrd de la reu5sitp de certaines 

experiences. 

Par ail leurs la position privilegiee de la province par 

rapport aux grands centres de consammation (Yaounde notamment)'et 

Ie marche gabonais 

oemande qu'a etre 

constitue un atout non n~gligeable qui ne 

exploite. En effet Sl tous les produits en 

transit Dour Libreville ~manaient de l~ province du Sud, cette 

derniere benefic1erait certainement d'un avantage comparatif par 

rapport aux autres zones de production. 

Cependant certains problemes et contraintes pers~stent 

manque de mat~riel veg~tal 

absenc~ de la tradition agr~cole Dr~entee vers 

fruit1~re~ et 1~9umi~res 

2nsuff1sances d'encadrement. 

les cultures 
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VI. POSSIBILITES DE DEVELOPPEMENT DE LA FILIERE FRUITS ET 

LEGUMES (RECOMMANDATIONS DES RESPONSABLES PROVINCIAUX) 

Toute ~trategie de developpement des fruits et legumes, doit 

se fonder sur les elements ci-apres : 

organisation de la commercialisation 

j'lnterieur et j'exterleur 

un systeme de vulgarisation 

pour ecouler a 

dive~sification des objectifs de recherche avec un accent 

particulier sur I'option fruits et legumes 

educat~on des populatlons sur les equilibres alimentaires 

Dour garantir une meilleure sante 

deveioppement et entret~en de l'lnfrastructure routiere. 
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- Personnalites rencontrees 

Chef Section Statistiques Agricoles de Dja et Lobo 

Delegue d'Arrondissement d'Agriculture Sangmelima 

Chef des Plantations de Meva'a Meboutou 

Chef de Poste Agricole de de Abang Minko'o 

Employe chantier du Marche frontalier d'Abang Minko'o 

Delegue Provincial d'Agriculture Sud 

Chef SPEAPA 

Chef Antenne CUDS 

Chef Station IRA NKDEMVDNE. 

EQUIPE DEAPA 

DNDDUA DWDND Jacob 

NYAGA Albert 
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ANNEXE IT 

SYNTHESES DES ETUDES 
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i: nc.! ue-r ~ _-\~ r', -!:'.'S,IlUIII' 'jll(': 

(.1' l'! } .la.niflcaT.lon a£.r lC()l~ 

A. SITUATION ACTUELLE DES FR[lTTS ET LEGUMES .4[" C.4MEROU.~-

j Production 

L~· Cameroull f.)rodUJ ,. unp ~nmm(·' "[re.::", ':ar.le'"::-- des:: 
legume: d)] ne'f!al~ Imp()""'t.anCf" sur I': plat. t.an1 

gu: ext(!T"J ell! !y~ dl £. tln~nH' deu:: ~roupet.: d~> Drf)aUl ts 

- Le C !'OUP-:-

comIll~:'c l::'.' rOI:. ~ , \'emt: -

banane 
ananas 
totamte 
oJ.gnon 
haricots verts 
ail 

rreS('n1.anl 
··t:.1fl·~] r...!"::~ [dU! t 

vomllJ~' a'.: t.~'l:'r€.' 

a!!rumes 
mangues 
plment 
gambo. 

frU1T.::' ,:,,1 

InteT'l eUJ 

Ut: 

- Le groupe des fruIts e t l~gurnes d'lnL~r~t commerclal s~condaire 

avoca"t 
~0ya\-F 

vapa y~' 
sar"ou 

Les zones de product~on 

allner~lnf' 

r -l['Ct:tc... 

-: ou rf!~ 

laiT.ue 
PC) I \"ron 
20.1:;' 

En dehor~~ au !:!rand \Ol'd 011 l~' CllllW.t esl.. manliestemen"L rude, 
taus les fruits et legume~ l'r~c~aemment cites sont plus au maIns 
cuI tj yes dan$" 1<: !:'~.s.t~ al; va;·:.., L~' lamproull differencie alDSJ 

cInq (5) zone~ agrO-eCOLO~lQUe~ o!-iranl des condltions 
partlcullere>mer::~ lllu::. 01.' maIn:· 1'<l\"Grables :': 1.:.1 culturE des 
fruIts. lelJenaan" certo.Ine,: zone~ ~'; fop l)artIcullPrement 
distJnuuE'" TJa: '-If}' DrOClu:--t lot. t pj2.~ i'-emE'U' abondant.·. pou;' 

cert.alnE"'C.· speCUj(liIon::: Sl":~':liJt.lu'?· -;:'~. l'a.!SC: de~ C'ond}tion'2 
" 
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,'",' ,1:-' - .•. 

- ".JUTI: 

1. 1 •• " l:.:: : :. I' . 

1.':" I'em,·-·\ore 
A,aamnour:· 

- DrO\'lnce- (luest 
- Dr0~-j nc p l\:ord-l1u("st 

'-. 2.on .... r 

- Lekj"; 
- :"loafl: 

- proyincp Est 
- :\~E' Edea-h.ribi 
- R~g1on Sangme11md-Ebolowa-Yaound~ 

- Axe Douala-Yaounde 

3 Les exploitations 

Les fruits 

~ 1 'c:~ceDTlon dtl oannnler el de J 'anana~ qlli sonL CUltl~~S 
dans ae::. e:;-~p]clt..n~lOn2' C~I t'\~llo? indust!'ie~ au seml-lndustriel. Ies 
allTre t rrlllt!er~ SOJ1~ 3ui i parserne~ dans les ~lancatlon~ 

cacaOVeI'(~ e~ caiil~re~: SCI]: OCCl1nen~ a~~ vergers de ~aill~ tre~ 
r-eou t 1.~ . 

Les legumes 

La quasl totalit0 des l~KumeH ~voaues cI-haut est Drodulte 
dans lei exploItatIons maraich~res. La maraichage au Cameroun 
est prntJqtle pal' de2 petIt? PAVsarl~ d~tenant des parcelles dont 
l~ Lalll- cxc~d~ rarernent Ull hectare (sauf la tomate). En dehors 
do.-:- la re2.1.o!J d! FOlJmbot. les pcrlmetres maraichers sont 
2en&ralemellt concentres aUtou!' dp~ centre~ urba1ns, formant alnSl 
une sorl·' fl'.' C'~lntUT'!:' don1 J' importnne~~ depend e5!alemenl df~ Id 
::ranL1E"".:: (,,' l:: ",1111::. 
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·1. Encadremen t 5't facteurs df' producti on 

Trois types de producleurs e~rent I'offrp des fru1ts et 
1~gume5 all Cameroun. 

- les petits paysans 
- les elites 
- les societes agro-industriels. 

D'une maniere generale les strategles d 1 encadrement dans les 
annees avant la recession economique ont marg1nalise les cultures 
fruitieres et legumieres en raison de leur importance economique 
relativement moindre par rapport aux cultures d'exportation 
(cacao, cafe et coton). 

Les paysans 

Ceux-ci ne recoivent pas un encadrement specifique au 
secteur fruitier et legum1er du moins dans la majeure partie du 
territoire national. 

Le secteur fruitier et legumier traditionnel n'utilise pas 
les facteurs d~ production modernes. Cependant, les plants 
fruitiers s~lectionn~s ont et~ vulgarises et distribu~s par 
l'ex-MIDEVIV dan~ sa zone d'a~tion. 

Les elites 

La specialisation des vergers et I 'importance des 
superficies ant permis a cette categorie- de producteurs de 
beneficier d'un encadrement. cert.ain. lei, I'utilisation des 
techniques modernes et Ie materiel vegetal selectionne est 
observe. 

Societes agro-industrie11es 

L'encadrement est assur~ par llentreprlse elle-mEme. 
Neanmoins on assiste quelques f01S i un recours aUx Inst1tuts de 
Recherche et Universitaires pour l'obtentlon des conseils 
pratiques d'exploitation ou pour la resolution d'un probleme 
technique specifique et ponctuel. 

La recherche 
de production 
d'explo1tation. 

de la productivite rend I'emploi des facteurs 
modernes systdmatique dans cette categorie 

5. organisation de 1a commercialisation 

Les exportations 

Bien que la production fruiti~re et l~gumiire SOlt fortement 
diversifi~e all Cameroun. le~ exportatjons quant ~ elles ne 
concernent qll'un nombr~ r~dult d~ produits. C 1 est ainsi que les 
observations sur Is derni~re d~c6nnip montren1 qu P la banane et 
l'ananas onl demeur~ les princlpaux frl!lt~ export~s par Ie 
Cameroun en direct jon dE-' 1 'EuropE>. 
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, .- . II' . - • .),1· Ga.!: 

r-,,_' 11. :....' J 11! I, t _ . '.1', :.1 -: t,".~,;.or! ~Ol..:-:'J(· 0-::-

.<'1 \ ' •• "-!~Il!:·r:. I ~~mr--· . m .... !L.- 1"';' .1 U;lIl:"\.I~ 

1:.:, aetIor- a~· proD· .. :.', 

:j autrf'~ lrll11- ! : _UJ!I-: 

l. am0 j'OUI. • 

uan~ c c· C~:.:- !,!'~'CJ: . 

J,. c...ommeY'cla.llS.:!::lor-, .::! !?_:::. 1 <-'_ I . ~ - - ""," oa! l~ prooucteu: 
la ('011 eel_', 
le~ mrrrche-.,: 

.lui-mem' 
dan"" J e'· 
urbains. 

SO} [ 

j 1 ell' 

It-'·' ! n I nrmea UI 1 rE"~ qll: ~~S:->llrenl 

nroou:--' J cr. r. • \'OfJ' 

J":-' mauyaJS ,;"'rc~' 0" 

::::IP1,n"1 ~" ::'f'oauct.en· e 

T':· 'r','f1u-:-n:. 

! . 

Les prIX de~ 
tres varIables. 
separant les zones 

frUILS el legumes Sll~ le~ nlarch~s locaux sent 
I1s dependent de~ sal son, et des distances 
de productIon des lleu~ de vente. 

O. LES POTENTIALITES REELLES DE; LA FILIERE FRUITS ET LEGUMES 

Hili ell ph,-si que 

l~' tre!:. r:. S!.amme 

SOl' "tres rlcne~ coni,:!" enorme pOLen~~el 
prodnct.!cn do;.' fruits £t l~<:.ume::;. 

Les infrastructures 

:' bur It-- l'la.!: IntC!"If'1t: 1.:.. I, amer'Olll' t'!'esent.E" un 
communlcatlon dense. p{)II'\'ant ?11nIU!e-:!' les 
IntE'l'-rE-!:!lonau: d,,"", P!·('':.!~:~- .:l!:.~'!.(.'':.llE:-: 

reseau d,,' 
echangeo:: 

irsJ:-' mc".:!~· (~Ir.:UI"=:I>O: :-:'ire! .. ·~·fIOl.: ap~ OP'?r':l1 eur" 
PI"-:-'il':' (I. U I ~: I'i nl! 1 lOJ! 

J Otl t 

.. (. , I C>!''t.",~ 
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L" route. 

, , 

'~::' ! all. :'( l! is. 

l :, 

" , • ; .! i!', : t-:' 
(;!=.n'?nn~n: 

. '.'i'/!":. " -: l:. ". r(11I'.l~·· 

_ .;:1" 

" 
:: .! : ~:: ::- . 

"! ::-:'0:'" 

("o'pnrel'c: cn·.·.~ !'C" • ()t!(1 );:rI 

, ... l: (0 rOlll~ t:.'ITUIIIPe: '.! • O()!' 

{ C' II i . 

!',;"c:ea !: no" . C'mprE'!'!'~ llJ)l<:!uemen' J.e=- pist.e;:.- rurale~' 

pa~ l~ Minlste!~' ae~ Travat;'· ~ULIIC. 
entrel '?nue~ nal le', S0Cl&?'le- d,' 

CO()11<;'r;-~11':e' !SODEC!\l. I C'C __ "~-I ~'!;' ... I 

nro' 

iransnorl .... \ TJ\,1 I • 

'':::r:!no-

: -". ", :'1 US I £?uy.- ;:::cne::-
jl()'-E-n: .. - ! - ":'Of: ; OP.I:'. r !~ ... '. no!! S('Ul emen: au:', Dr Inc 1 DU: 
o c.' C0nsomm:-! t 1 Ob ( iJO lL,," t ' 

aeroport..' 
bit.umes. 
Douala e l 

11. en 
i'.rlblo 

es~ <..1'" 

Voie aerienne 

La 
cara2tel'lse. 

aerlenn':" 
.l~~ move]: Dc! 

rl, 

~ ·~nundE' .. IIIa;:~ auss] 
Ilounl~: ei. Yaound~ 

dp~ rrJnCIPaUX ports 

au:-: 1='!'lnc 1 pau) ... 
oa:- de~' dx.es 

marl tlJnes de 

e!' ro.iso!1 de> 
d, 

1;:. rapidit~ 

transporl 
COl1':en] J 

T ru 'j 1 c-. (' '. 
1.: COIllm~rC-J:'tJ£.:-~tJC:: Uf'<: 

leuullIE>s. 
:JrodUl! .' t ra.i~· 

qU! 
t'-' J : 

qui 1a 
pUlsse 

qu~ le~ 

1· ' .. amc-rou:' '.: i __ IIO~' :'," 1\". l.i ernel" U~~ aeronnrl-::. 
C>1l'2':~.""!C'II!l':~J-: oan' j'-w :'1 !!.:'J.l:,.:1.!'::':', IIl('TrOI'c'J,:::" !iJoUa.l~A' "laoUllOt \ 
bu..::.oussamJ. lc~, a~~l'onr'OIllE" son' eeC!!rUDtllquemen1 reportl'- O~ 
manlE-!'r :~ pcrJP'?ttr.: Q,?' .• e<..l1an£e:-:- el1tJ'f' le::-. =OP.?S d~.> nroductlOlJ 
DOlentl€.·l!,," et If'S prlTF1Pnll.: ('e!1Lre~ dE~ consomma"tlon. 

FOIP fer-Tee 

ferr')', jalr' 
-:"OIll!lrE'll .!. ': 

r' I, :-. ~ I I , 0 

"",.- 1:," !'.JJ2.1'· J. "'l('tlll~ 

::.ameorounnJ .-' 
lone l ' n· 

, 1 c.n',-" (J' 

s el end Stir 1 J·L Kn" 11 
l!_~ ~,:' 1~1l T'ella::: J <;. NOT\: 

';,'uo:-:-: ,l~lInr. J;,:"tcITlt:,.. rI' 
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i,~ ula: p'~i.'Ortal10: rCtl"'£..l "",' 

neLc.....i..l.!- c·omrnu;;..: CC\: .!.DiI 01. r~'c T.e av<: 
; ['on! <:' I ·'r ... · . 

!-'0l': Cl;. qU~ e~" du TranSDort o..terJ£JJ en directl.ol. dp .... oa'-· 
~tralH.~E'r ie (.;:uJlo;:>rour: dlspo£e actuellement a~' deux' 2! aerOllcrt.' 
lni..Crna: .~)llau:, ,I DOl'AL.'; et a G .. \f{ClUA. Le trolSlenH' '=! 
':"'on7Tr~I--"! jer' -1 Round": {~5J~fELE!':' (!E",'] etr~ operatlonno:._ Qe-', 

111 1~9~. 

'. c .. ·!C'r.rnan"f l~' t ransvort marl t.lIno:.. 
d ·u!!'::., ou\"~rture dl.recte sur la mer. 11 
Dor.:'::; mQri tImes. (Daual;:\ et Erlbi J. 

Equipement pour entreposage 

l~ Cameroun ben~i':~]~ 

dlspose de ce fait deu:, 

L~ teneur relativemenL plus ~lev~~ en eau des fruits et 
leeume~ les pr~dlsDose beUt!CQllP plll~: au d~perissemen1 qu~ 
dlautre~ prodults a~rlcoles. La dlstrlbution de ces produit~ 
sera d:autant plus d~licate gu~ l~. distance s~parant les 
l~roduCIPltrS et les COl1sommaLeur~ est lon~ut. d'o~ la n~cesslt~ de 
S!':: nrocurer au n~,\real! des. prlnClpau:: maillons du CIrCUIt. 00::-

cllStrlbut)on d'un'2' encelDt.<:- e: cl'un mar.erl.el adequat pour' la 
nreservaLlon des carDct~ristlques crganOleptlques des produlLs. 

Erl 1991, les a§roport~ de Douala et Yaound~ se verralent 
dot~s d'entrep6ts frlgorifiques d'unp capaciti globale de plus dp 
7.000 tonnes de fr&t. Ie tout dans des conditions respectant les 
normes internationales. 

4. Environnement institutionnel 

- Les rencents textes du Minlstre du Diveloppement lndustriel et 
Commercial portant suppression du Dermis de collect o et 
Ilb~rallsatloIl de Itt commerCl.allSBLlOIl des praduits VIVrlers. 
canst) Luent un fn-GLenr d '.inc} tatlon it 1:':1 profession. 

- Leo creatIon de~ zones franche~ lndusLrlelles offr~ un cadr~ 
ideal pour l' implantatIon des l.ndustl'lE'S de transforrnat.ion de~ 
fruits Et le~umes. 

- Le' r0oQanisatiol1 dtl Credit AgricolE pourralt favoriser Ie 
d~veloppernent d'un~ agrlcuItul'e modern~. une occasion pour Ie 
seC~ell!' fruits et l~gumes de se d~velopper r~ellement. 

LES POINTS FAIBLES DU SECTEUR FRUITS ET LEGUMES 

.-HI I1]\'eau 0(' Lt producclOll. or: PE'ut relE"ver Ie caracterf 
t. rad 1. : J OllflP J dp L' prodtlc f 1011 t ru 1 t 1 ere. Les Droduc 1 eurs 
J orSQU'.11 0' eXlSLer:l ~prent ae~ oarc!:'lles de tres petl t.es:: tallIes 
'21 SOT!! .:l'--:pE:'rSe~. Ll Droduct.l0fl te~lImlO;:-~o.<, connait. aussl la mem~ 
fa}LIJ'?s~,", 5. la ~E'uJ"" dJ fference gue lE>~, condltions naturelles dE 
IJT'OUUCi.10li iaV(1rlSenl SDonr.UI1€'ment if' regroupemen~ des 
mar:licht=>!" . 

\1l~~'O\.~ 
~'<J:~ 
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Pour cp qUJ eST d~ 

d'encadremen+ e8t 
contrlbue A in chut! 

; aIlana~ l'iv? Pflrtlculi~rement I Ie manQU~ 
!t""1..)'!' ;':"'tu01J.:..!· facteu?'" qUi j. 1~lu2 
0' l~ nroallC"r10r~. Les. pJule:. TJarfOl<::: 

abondantes constlLuer.t. Ui aUL!~- iacreu~' dt:'prE"SSlf a la productIon 
de la maJorit~ de~ 12gumes. cornpt~ ten .. de ]'lncidenc p ~r~s 
grande des maladies a ret~~ periode. 

1 Au niveau de 1a commercialisation 

Les 
nombreuses 
pol.nt.s 

frUl ts- et 16gume~ aI/ 
difflcult6s pouvan-

( amerOUI' 
SI? resumer 

se 
en 

heurtenl 

- l'etroitesse dn marehe lnterieur 
- la saturation progressi"e du march~ ext~rleur 
- un mangue total d'organisation de la distributl0n 
- Je rnauvalS etat de certaines pistes de coll~cte 
- ] 'insuffisanee d'infrastrueture et fquipement 

adeguats pour ]'entreposage . 
- la gualit~ des produits ne repondant pas toujours aux 

attentes des consommateurs ext~rleurs 
- les coats de productio~ ~lev~s 
- un~ or2anlSatior: inadap~e~ des organismes de transport. 

2.En1"ironnent institutlonnel tl reg1ementation 

La distribution des frults et legumes se heurte aux 
phenomenes depressifs tels que les ~racasserie~ policieres 
abusives t des contr61es de prix parfois fantaisistes, une 
reglementation commerciale pas tout a fail incitative, les 
conditions de taxation n'etant pas assez souples. 

T'. LES PERSPECTIVES 

1 A court terme : 

Les perspectiveF 
sont assez evidentes 
faveur de cette th~se 

dt1 secteur fruiLs et l~gumes 
trolS raison~ fondamentales 

au Cameroun 
rnilitent. en 

- la filiere presente d'enormes potentiulites de production 
et de dJversification : 

- 1 J exi steneI?' des O\lverturec::: Stl~· ] e marche international 
aetuel 

]'exlstence en DFlrliculler d'llJl':~ c-apacit6 sou~-utl1isf.p du 
syst~me dp cornrnerclallsatioTI. 

La dlversifJcatlon devtait etr~~ en"]sa~e€" d'2' fa'Zon prudent€" 
dans Ip court terroe en raisoP' d'2's disporllbll; tps du march? Pour 
ttne Dolitiqllt:' Pille:; reallc;.tE'. 
en\'lsage-es . 

l~~ n~l ions Ci-Rpr~s devralent ~tr0 

- -
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.. :. ',:. 

pr'OQllCl.10'· 

.: •• _ ~ :.:.. ... J .:: 

-=-:-:J ~~ncP" '.1' 

rrUl~~ ~. }~gume~ 

SOClete--' 

3c-:..i \'1 t-

'.' 

oe: 

, . "'111 re'!: ] ell de~ l.~lsle;:. (If 

-?1I('0ura~emen~ 

:r:\nstorma~iQr. ae 

1" mooernl sa. ~_ J C:-
j egumiere~ 

marcne~: urbuln2. 

Q.: :!' J.nltiatJv€ 
!rt'll~":: 

'Je~- expJolLa::.lons frut:iere~ 

~. Ie developpemenc de~ pro~rammes de recherche sur 1a 
conservatlon des fruits et l'lumes./-

et 
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RAPPORT SUR L'EXPLOITATION OPTIMALE DES 
AEROPORT~ INTERNATIONAUX DA1\<; LE CADRE 
DE LA DIVERSIFICATION DES EXPORTATIONS 

R6alis~ en Novembre 1990 Dar l~ Service 
de 1a Planiflcatlon Agricole de la DEAPA 

INTRODUCTION 

La turbulence ~conomlgue qui caract'rise Ie monde A l'heure 
actuellp 11'~pargne gll~re Ie secteur agricole. Ainsi, pour des 
economies fragiles telles que celIe du Cameroun dont 1a 
prlnclpaJe source dp recettes en devises est constitu~e par les 
exportatlons de produits agricoles de rente (cafe, cacao, caton, 
€"T.." .••• :. il s· avere necessaire de changer d' orientation I compte 
tenu du fait que ces produits connaissent depuis quelques annees 
une chute drastique de leurs cours mondlaux. 

L'une des solutions envisageables est et demeure 1a 
diversification des exportations car la grande variabilite des 
zones agro-ecologigues, la clemence du climat et 1a fertilite des 
sols font du Cameroun un substrat indiqu' pour la pratique d'une 
agriculture diversifiee et competitive. 

Ce domaine est d'autant plus porteur que Ie marche de la CEE 
constitllP une opportunit~ ~ saiSlr et eu ~gard ~ l'offre sans 
cesse croissante en provenance des pays d'Afrique,~ d'Asie et 
d)Am~riaue Latine t le plus t6t serait sfirement Ie mieux. II est 
done Imp~rieux pour Ie Cameroun de se positionner avantageusement 
dans Ie marche unique europien de 1992. 

51 elle venait 
presenterait un triple 

A etre 
avantag:e a 

prise. 
savoir 

une telle initiative 

llaccroissement des recettes en devises car l'estimation de 
la part de l'Etat CamerDunais dans les exportations de 
prodults vivriers hormis Ie ~ain qui revient ~ l'op~rateur 
economigue concerne est assez substantielle ; 

l~ diversiflcatian 
qUJ est llun des. 
nolitiqup agr~cole 

des sources de revenu en milletl rural 
vDlets essentiels de notr" - nouvelle 

i" contI' I bu t ion au rayonnemen t d~' 
aupr~s de nos partenalres ~trangers.. 

] 'ima~€' dtl Camf:"rOtll! 
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L~' nroblem~ ainC:I nrE'sentr SUSCiTf' des Interro£atJonY SlIT 

.le,:. lact.eu!''=- qUi 

d'exporLations de~ 
COIl:::] r,lonnen" If-

nTodultS V]Vrlers. 
succ~~ des actl\'it~~ 

P3rm~s ces facteur~, l~ 

frPl a~rlen occup~ une ulac a d~' ChOl~ ~ar 1a voie a~rlenne est l~ 
prlne1 pal canaJ pc T J pque] aOl venT transi teT n08 denreeo:. 
perlssablec:; destlfleeo; ~l ] 'eYDnrt'::IloIl. 

["-: eC:T aine: qu n 'Ill' ~ I est necessal:rE"~ r:J: ex.aminer d' abore! 1;", 
sltua~lon act.uelle de~ aeroports 1nternallonaux (Douala. Garoua. 
Yaound~/Nslmalen en COllr~ dp constructlon), Ensuite, u IG 
lurni~re de potentialit~s r~gionales et de la demande potentielle 
des marches ext~rlelIr~, nOl!~ ferons part des suggestions pour une 
exploitatIon optimale d~ ce~ 3 structures. 

Le~ productIons anjrnale c ont ~t~ 
POur Ie:::: ra1son-.; :'P' '.-antes 

~~clues de cett~ ~tude 

raibless"'- lD proau~'tlO! lnT.erleure- qu: 
couvr~ D8~ ~ncnrr 

i onaarnen Lau:. 

- J 'lllsufflsanc0 de~ tonnage~ des exportations animales 
gui a contr'aln: 1a C.~NAIR a sllP!,rimer 1es v01s Cargo 
destln~s all transport du ces produits pour 
l' etJ:·anger. 

I. SITUATION ACTUELLE 

J) Structures de conser-va ti on et de stockage 

GtH.' (p soj t TlOU! j' a,=-,rono1-t de DouaJ a (.HI de celuj de Garoua 
qui son1 fonctlonnels. les strllctllres d~ conservatIon des fruits 
et l~gumes et d~ stockaQp rl'autres produits s2ricoles sont tr~s 
limit&es et SP pr~sentent OlnSJ qtllj) SUlt 

Aeroport de Douala 

:: .. 1 chambres fro.ide!=- d' lIll€-' caD"]':'; t!;; 

dont 2 son t ~)! DRnn Cl depul!-- 198~. 
est fon~tionr1011p ~ 80~ 

de 28 m3 chacunp 
Ce]]e aui march€" 
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1 magasill de s[ockag~ a~ 1500 ~: 

11 convienL d~ notPl qu~ l~ mod~ d~ chargement d~ ces 
chambres jroides guJ veul gu~ les produits soien~ IDlS SUI 
de2 palette~ rend ce~ structures. no~ adapt~es car les 
palettes contrj buen1 h reduire dl plus ell plus Ie volumE: 
utile qui nlest d~jA pas appr§ciable. 

En outre, Ie ma~aSln d(- stockagc es~ v6tuste eL n~cessite 32 
millions de FCFA pour sa refection. 

Aeroport de Garoua 

Aucune infrastructure de conservation et de stockage 
n'existe, si bien que toui produit destlne a IJexportation est 
stocke dehors, ce qui contribue enormement a reduire les 
activites du frlt au niveau d~ cet aeroport. 

Aeroport actuel de Yaoundo 

Le bitiment de frit est occup~ par 
si bien que la compagnie utillse des 
produits a exporter. 

les services de la Douane 
baches pour proteger les 

2) Projets ~ court et moyen terme dans ~ domaine 

- Au niveau de l'aeroport de Douala, il est prevu la 
construction des chambres fro ides structurellement 
adaptees a la manipulation des palettes pour l'exportation 
des produits vivriers.Ceci aurail mime deja pu itre fait 
malheureusement, l'ASECNA (Agencp de S'curit~ pour la 
Navigation A~riennp) qui ~talt charg~e du financement nfa 
pas pu d~bloquer les fonds necessalres suite aux probl~mes 
dE' tresorerie . 

En ce qui concerne l'aeroport de Garoua, la construction 
du magasin n'est pas arrivee a terme suite a la difficulte 
de mobilisation de tous les fonds pr~vus a cet effet. 

- Pour l'aeroport de Yaounde/Nsimalen, il est 
construction d'une chambre froide d'une capacit6 
m3 et un hangar fret de 5.000 tonnes par an. 

prevu 1a 
de 63,104 
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3) Tonnages d'exportations des i dernieres annees 

voir tableaux N° 1 et 2) 

Que ce sait en quantite comme en valeur, la 
produit Ie plus important pour ce qui est des 
fruits et legumes, avec une realisation de 59.528 
valeur de 13.56 milliards de F CFA en 1989. 

banane reste le 
exportations de 
tonnes pour une 

- Pour ce qui est de l'ananas, on note une croissance en 
valeur jusqu'en 1986 ou ces chiffres commencent a chuter 
drastiquement: De 277,17 millions F CFA en 1986, on tombe 
a 243,039 millions en 1987, a 64,036 millions en 1988 et a 
79,78 millions en 1989. 

- En. ce qui concerne les legumes frais, Ie meme constat que 
precedemment peut etre fait avec des chiffres tels que: 

461,472 millions F CFA en 1985 
341,113 - " - 1986 
36,582 - " - 1987 
17,022 - " - 1988 
20,412 - " - 1989 

Sur Ie plan du fret aerien, on note egalement une baisse du 
trafic car de 7603 tonnes en 1984/1985 toutes compagnies 
confondues dont 3450 t realises 'par la CAMAIR, on tombe a 4682 t 
en 1985/86 dont 2569 t pour la CAMAIR et a 2449 t en 89/90 dont 
1070 t par notre compagnie nationale. Naturellement, ceci est 
accompagne par une chute des recettes d'exportations realisees 
par la CAMAIR car la leg ere hausse observee chaque annee dans les 
tarifs pratiques par cet organisme ne saurait compenser la baisse 
enregistree au niveau des tonnages. 

Ces chiffres sont revelateurs d'un certain marasme qui 
caracterise actuellement notre secteur fruitier et legumier et eu 
egard a l'importance croissante de ce secteur sur Ie 
developpement agricole de notre pays, cela merite une attention 
particuliere du gouvernement. 

D'autres produits tels que les tomates, les avocats, les 
mangues, les goyaves et les oignons, en raison de leur importance 
en valeur, ne devraient pas etre relegues aU second plan. 
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-1) Conditions de fret aeden 

11 exist~ Lout~ un~ ser~e de conditions qui vont des 
diverses taxes que dolt payer l'exportateur jusgu'au respect du 
delai imparti pour l'embarguement car a la CAMAIR par exemple, 
tous les colis destines a l'exportation doivent etre enregistres 
au mains 4 heures de temps avant Ie decollage de l'avion. 

Ceci n'est pas sans 
l'exportation des fruits et 
produits tres perissables. 

creer de graves 
sont par 

preJudices a 
ailleurs des legumes qul 

5) Taxation et Tarification 

a) Taxation 

Les taxes I l'exportation des fruits et legumes sont variees 
et sont consignees dans Ie tableau n" 3. Comme mentionne dans ce 
tableau, la taxe a l'exportation (droits de sortie) a ete 
suspendue jusqu'l nouvel avis. Lea autres taxes different 
legerement d'un produit a un autre. 

bl Tarifs pratiques par la CAMAIR 

(voir tableaux n" 4a, 4b, 4c) 

Le constat general qui se degage de la lecture de ce tableau 
est gue les divers tarifs pratigues par la CAMAIR connaissent une 
legere hausse chaque annee. ceci est egalement l'avis des 
operateurs economiques. 

6)Problemes rencontres 

Les problemes 
vlvriers sont de 
qu'il suit: 

que rencontrent Ies 
plusieurs ordres e: 

al Les tracasseries policieres 

exportateurs des produits 
peuvent s'enoncer ainsi 

Les con troles routiers qui ne sont pas accompagnes de 
pourboire de la part des transporteurs a l'egard des agents de 1a 
force de l'ordre sont souvent sanctionnes par une immobilisation 
pendant des heures du vehlcule en question. Cette situation est 
a l'origine du retard enregistre pour l'arrivee des produits (qui 
sont supposes arriver ~ heures de temps avant Ie decollage de 
l'avlon) a 1 'aeroport d'embarquement, d'ou la forte probabilite 
de deperissement des produits. 
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com}) ia lsarlC'" ce". controles douanler~' 

L~' contr6les aouanJers sonl effec~u~s avec complaisance et 
saD: empressement, tou,lours danE le bul de 1a recherche du 
pourbolre d€ Ia part des exportateurs. Cette situation dlmlnue 
] lellLhouslasmp des producteurs exportateurs. 

~} Ln manutention 

i.e!-. ag-ents 
qUI leu' sont 
yolonll . Leu r 
produl t, destine 
sur les marches 

charg~s Ol: Id nlanuLenLions ex~cutenl les t&ches 
confiee~ avec tres peu d'enthousiasme et de 

brulalitf contribu~ i deprecier 1. qu.lit? du 
a l'exportation, diminuant ainsi sa cornpetitivite 
exterieurs. 

d1 Les taxes 

L~ multitude deB laxep decourage souvent les producteurs 
exportateurz; or s'il est. ~vldent de constater que l'Etat gagne 
de ]'argent en imposant plusieurs taxes, i1 o'en demeure pas 
m01n: vra~ qu'i1 en Derd beaucoup en r~duisant Ie nombre 
d'cxportateurs suite ~ !~lmposition de ces nombreuses taxes. 
Cecl devralt constltuer mati~rp i reflexion et lnvestigation. 

e) Lc taux d'int6rlt dans les Banques 

Un autre handicap auquel se heurte Ie producteur exportateur 
de vivres frais reside dans Ie taux d'interet pratique dans nos 
banques. En effet, Ie taux d'interet pratique dans nos banques 
commerciales et meme au "Credit Agricole du Cameroun (CAC) est 
d'environ 18 % et se trouve ainsi tr~s eleve pour jouer Ie role 
de catalyseur de la production agricole, 

En outre, des etudes montrenL que Ie prix officiel du 
kilogramme de culturep perennes (cafe, cacao, ... ) paye 
actuellement au planteur es~ d'au moins 100 FCFA inferieur a~ 
cout dE- productl0n d'un Kg de ces produits. De meme, il est 
difficilc de re,alise!' des projets agricoles vivriers ou 
maraichers ayant un taux interne de rentabilite superieur a 13 %. 
II faudrait en consequence etudier dans quelle mesure certaines 
facilites pourralent etre accordees au C.A.C qui est par essence 
ia Banque du paysan pour lui permettre de fournir des conditions 
plus souples aux professionnels du metier de 1a terre. 
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Il-CAPACITE POTENTIELLE DE PRODUCTION INTERIEURE ET 
DEMANDE ANNUELLE P0TENTIELLE DE CERTAINS MARCHES 
EXTERIEURS 

11 Capacite potentielle de production interieure 

Les capacites de production interieure des vivres frais 
exportables sont importantes et sur la base des statistiques 
[ournles par quelques operateurs economiques, on peut faire les 
previsions suivantes resumees dans 1e tableau n' 5 ci-joint: 

2)Demande annue11e 
exterieurs 

potentie11e de certains marches 

Elle n'est pas evidente compte tenu des caprices de certains 
client-so 

Ivoir tableau n' 6 pour la demande des marches de de la 
CEEAC en fruits et legumes et tableau n 7 pour 1a demande 
dll Marche Commun Europeen). 

A la lecture de ces tableaux, 1a demande potentie11e des 
marches exterieurs est tres importante pour des produits tels que 
la banane, les ananas, les mangues et 1e haricot vert. 
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II:- SUGGESTIONS POUR UNE EXPLOITATION OPTIMALE DE NOS 
AEROPORTS INTERNATIONAUl: 

LOffiDl<· tenl; d~ l'importance grandlssante des vlvriers dan~ 
1& mlS~ ell oeuvre de la nouvelle politlque agricole en 
parLlculie~ 81 dans l'economie camerounaise en general. les 
mesure~ C I-apre:s: pourralen: eLre prl.ses afin d J assure:- une 
exploitatIon optimale dr nos airoports internationaux: 

des 
Ces 

]) Au niveau des infrastructures 

- Dan~ ceF a~roportsl constructloII et 
chambres froides adapLies au~ produits i 
conservatIon des denrees perissables et 
stockage d'autres produits; 

equipement de~ 
exporter pour la 
des magasins de 

Examen de la possibilite d'ouverture d'un service de fret 
~ I 'Aeroport de Koutaba. Bafoussam, Bamenda avec dotation 
d~ chambres froides dans ces aeroports ou dans celul de 
Bui oussam Ufll.quemeni ell cas df:- contraintes financieres t 

compT.~ tenu de l'importance de la production de vivres 
irals dans les PrOVLnces de l'Ouesl eL du Nord-Ouest. 

2) Au niveau de 18 reglementation 

- Adopt~on des textes reglementaires accordant une prl0rite 
a la clrculation lnterieure des vivres frais. A titre 
d'exemple Ie Delegue General de la Surete Nationale 
pourrait donner des instructions fermes aux agents de 
police charges du contrale routier pour que les camions 
transportant les vivres frals ne met tent pas plus de 10 
minutes d chaque conirole. 

~) Au niveau de l'lncitation ft ~ production agricole 

InSLauratioII d l unE' prime "., 1 1 exportation A titre 
d'exemple, pou, la relance de sa productlon fruitiere et 
legumiere, 1,> Brisil accordai l il >' a 3 ou <1 ans 
l'equivalent de 100 FCFA de prime par Kg de vivres frais 
exportes; 

- Institution d'un taux d'lnlerit particulier au "Credit 
A~ricole du Cameroun" (CAe) pour relancer la production et 
1 'exportation des vivrlers. 

En effet, 
emprunt~ 

emprunt:. 

l'Etat pourralL obtenlr pour Ie compte du C.A.C 
ext~rleurs dont le~ taux d'inter@t sent tr~s bas. 

pourraienl alder ~ octroyer des cr6dits aux 
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planteur"s h des t.au~ ql;j sont de lOIn Inf~rleurs A Ie % appllqui 
actuellement. Pal ailleurs. l'on pourrail accorder deE 
exoneraL.ons sur La taxe de distrlbutlon des cr~dits qui esL de 1 
% et sur l'ImpSt sur Ie Chiffre d'affalre qui est de 1,5 s. 

·1 J Au niveau de l'organisation des Professionnels 
(producteurs et exportateurs) 

- Un accent particulier devra etre mis dans la 
sensibilisation des profess10nnels pour qu'ils 
F'organisent et se regroupent pour la recherche des 
d~bouches (participation a des foires-expositions ventes 
agricoles par exemple) car l'Etat est en train de se 
d~sengager de plus en plus des activites des differents 
secteurs de l'economie pour laisser la place aux 
operateurs economiques prives. 

- Pour sa part, Ie Ministere de I'Agriculture devra inciter 
les opirateurs a produire les fleurs, et Ie piment qUI 
sont tres demandes a l'exterieur! en Angleterre en 
1 'occurence; 

- En ce qui concerne les productions animales (viande, 
poisson, etc ... J, la production intirieure reste faible 
car elle ne parvient pas encore a couvrir les besoins 
proteiques fondamentaux des Camerounais. L'on pourrait 
dans un premier temps inciter les eleveurs a produire plus 
et ce n'est que par la suite qu'on envisagera d'inclure 
ces productions dans nos exportations. 

5) Au niveau de 1& Taxation et de la Tarification 

- R~duLre Ie nombre et Ie taux des taxes a l'exportation des 
vivres frais; 

- Reviser a la baisse des tarifs pratiques par la CAMAIR 
pour l'exportation des fruits et legumes. 

6) Au niveau de la Formation et de I'Information 

- Formation et sensibilisation des manutentionnnaires sur 
l'irnportance et la d~licatesse des vivres frais par les 
services competents; 

- Informer davantage les 
du permis de collecte 
de sortj~ afin gu'ils 
agents concernes; 

op~rateurs ~conomiques sur la levee 
aLnsi que la suspension des droits 

ne se fassent plus duper par les 

- Les sensibiliser u rester constamment a l'ecoute de 
mesure qui viendrait a itre prIse dans Ie secteur 
production pt de 1 'cxportatlorl des vi\"riers. 

toute 
de la 
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L][ l;. !XPORrmOHS CAKKROUHAlSES KN FRum KT LKGUKKS{ious ooyens " transom confondus: 

I 
~uanttti IQ; en tonne, 
hleur {V; en ,ililers FerA 

: ===:::==:::::====::===:===:=============:::==::===========:======:::::::==:::::===::===:::==:::=::==:===:::=:::::::::::::===:::==:: 
'IUiLS e;; Da,:: 

hen!, 
19,' 1985 1986 1981 1988 198~ 

Q \' Q \' Q V Q V Q V Q 

'~~;-;;:;~~;;----:-;;;;;:~-:;;;;;;~--:-;;;;;:;-:;;;;;;;--:;;;;;:~--:;6i;;;;--:-;;;;6:;-:-;;;~;;;-:-;;8;;:;-:-;;;;;;;-:-;;;;;:;-:;;;;: 

I as : 2502.e: 110030 3802,6: 19203§ 3130,~ : 277170 2720,2: 243039 l003,{: 64036 : 751,0 : 197: 

Its, kangu" et: IIU: 1532 85,1: 15135 151,8: 26355 13,3 15m 92,6: 16m 319,1: 35', 
raves 

'I" , : 
;s a noyau! fral: 

45~ 

0,2 

11,[: 350, 

I inS 106,j 7386 

Is de terre 

i._., .utre. fr.is: 1215,2: 219232 

JII .. et pl.nt., 
c erYees 

•

"S plants 
ngelis 

1 es plantes 
iis.ecbees 
lotS ecosses 

II de coco 

8, l 655 

3 ' " 
302 

0,2 21 

H,l: 19151 95,5 

616,8 ; ll502 958,3 

118.1 

m,l 267,1 

6,2 16l! 30,1 

1535,0: 161112: 1191,7 

0,5 50 1,8 

m,1 : 368512 HS,6 

15,1 1305 II. E 

105, I 16823 86,9 

6,0 III 

I19ll 215,1 158515: 110,1 22550 

51929 mo! 320,5: 2W5 

16811 301,8 37353 299,1 33673 

25382 211,5 ; 23513 96,1 ; 12018 

me 20,1 m9 25,9 6965 

311113: 153,2 36582 91,6 n021 

10H 0,1 208 0,1 118 

215015 : 15,8 mo 10;6 109 

108 lG,1 928 11,2 

11101 U: 518 21.l mo 

9.1 : 3185 6,5 2800 

118,0 15' 

116,0 ; 12~ 

1\,6 

9,0 

101,2 

IS ,5 

30,8 

10,6 

81 ,2 

3,1 

5 : 

11: 

f, 

20! , 

37' 

::=:==::::=:=:~==::=::=:~:==:::=::~:::=:::::~:::::::::~:::~:::::~:~:::::::~:::::::::~:::==::=:~:::::::==~=::::::::~:::::::::~:::::=-I 
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Source: KIHPAT/DSCK 
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TABLEAU ~ II EIPOiTATIONS CAMEROUNAISES iH FRUITS Ef LEGUMES!Tou, .oyens de transport confondus) 

Quanliti IQ) en tannes 
Valeur (V) en .llll.rs FeF! 

::::::::~::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::~:::::::::::::::::::::::::::::::::::::: 

Produi!, en pays 1984 1985 1986 1981 1988 1989 
Client, :-------------------:-------------------:-------------------:-------------------:-------------------:-------___ A_MM. 

Q V Q V Q V Q V Q V Q V 
--------------------~---------:---------:---------:--- ------:---------:---------:---------:---------:---------:---------~---------:-----
B;}'f1anes fraiches : 61985,0 : 6663000 : 53516,0 :6164000 :52822,0 :5610000 : 46536,0 : 9311000 : 42852,0 : 1160000 : 5952R,0 : 13560 

hn!ln:1S 2508,0 : 110010 3802,6 : 192039 3130,3 : 271110 2120,2 : W039 1003,1 : 61036 : 751,0 : 791R 

Aiocats I Hangues et: 115 ,0 : 7632 85 , J 15135 151 ,9 : 26355 73,3 15335 92,6 16318 319 ,1 : 3611 
GO~iiVes 

Oran~es ),3 : 155 31, I 19167 95,5 11911 !l6,7 158546 14 0,7 !a660 118 ,0 15R 

f ~'l1is a. noyauI frais 0,2 : 14 646,8 : 71602 958,3 51921 853,3 27209 320,5 : 2m5 m,o 1119 

To:Jllaies 11,6 : 3508 1l8,3 31311 118,8 16811 301,8 37353 299,4 : 33613 5,5 m 
nignolls 106, I 7386 112,2 28311 267, I 25382 W,9 : 2357,1 96, I : 12018 H,6 111 

r"'lfJe~ ~e ler re 6,2 1612 30, I 2790 20,7 5959 25,9 6965 9,0 

L~glJlle5 .].ulp's r ra 15: 1215,2 : 219232 1535,0 : 16H12 : 1194,1 mll3 : 153,2 36582 91, 5 17022 101,2 204 

Legules et plant" 0,5 50 4 ,8 1011 0,1 208 0, I liS 76 ,I 260 
tonservees 
L~gules plants m,7 : 3685!! 116,6 245015 : 15,8 5150 10;6 lOS 30,8 318 

congeH, 
Legu"" plant" 8,4 655 15,1 1305 II ,6 109 10,1 9!8 II ,2 9ll 10,6 101 

""ethe" 
ihrir.ots ect)sses 1,7 302 105,1 16823 86,9 11101 4,9 518 24,4 2190 81,2 115 

110 i x de coco 0,2 21 6,0 174 9,1: 3485 6,\ 2900 3, I II 

=:==::::::::::::::::;=::::::::;::=::=::=~:=:::=:::;::=:::=::;:::=:=:::~:::::::::;:::::::::~:::::::::;:=:::::::~:::::::::~:::::::::~::::: 
§111m! : HINPATiDSCH 

~ 

,0 
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ITABLEAU N..:. £: EXPORTATIONS CAMEROUNAISES DES VIVRIERS UTILISANT LE FRET AERI: 
(CAMAIR ET GOMPAGNIES EUROPEENNES) en tonnes 

11============================================================================ 
~OURANT DE 84/85 85/86 86/87 87/88 88/89 89/90; 

.~~~::~---~-----~---------~---------~---------~---------~---------~---------~ 
lLA-PAR-UT : 3196 : 2150 : 1478 : 999 : 683 : 562 : 

I'lLA-GVA-SR 469 242 207 318 220 347 

)LA-BRU-SN 138 129 122 35 38 39 

"LA-LON-BA 350 33 10 18 5 

lLA-FRA-LH: : 15 : 177 : 153 : 122 : 

1---------------------------------------------------------------------------; 
'OTAL : 4153 : 2569 : 181 i : 1547 : 1099 : 1070 : 

1,la-orly-cAMAIR: 

Ha-Rome-CAMAIR: 1 14 

3445 2086 1276 1082 

5 9 

1093 

3 

1141 

164 

1)la-LOndreS-CAM~IR 4 13 8 9 4 6 

Jaroua-Orly-CAMAIR: : 6 : 24 : 68 : 

1:~;~~-;--------~--~~;~---~---;~~~--~--~;8~---~---~~;~--~--~~;~---~--~;;~---; 
------------------------------------------------------------------------- ; 

~OTAL GENERAL : 7603 : 4682 : 3106 : 2653 : 2223 : 2449 : 
11==========================================================================; 

I 
I 
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.mlli!! r.l DIFFEREHfES TmS SUR FRUITS Ef LEGUMES 

::===:=::::;====::===========:::::::::::::==:=:=:=====;:::=:===:::::===:=:::::::==::===::::: 

QUELQUES PiODurrs 
DIFFEREHTES TAlES 

:An.na. I Legu... Or.,ges a ••••• 
-----------------------------------------Fr.i,------------.-----.-----.------------.-------: 

:r.le d'e.b.rqu.lent 588,50 Flto •• , : 588,50 F/to.ne :247,11 flto ••• : 

:rue du mc 0,39 I 

TilES :Taxe de conditio •••• e.t : 0,50 I 
DOUAHIERES: 

:Droit, de ,ortie : 2 I (,u,pe.du) 

:rale phyto.a.itair. 50 mo ••• 

:rale phytob., ••• 

0,30 I 0,30 I 

0,50 I 

! I (su,pend,) :! I (,u,p •• de): 

50 FIT : 50 F/! 

: 1000 FIT 
-------------------------------------------------------------------------------------------: 
rale ,ur I., Elballage, 5 I 

rale lunicip.le 18 Flquintal 
-------------------~-----------------------------------------------------------------------: 
rale ,ur les credit, : rCA 1,5 I 

:---------:-------------------------------------------____ Me_Me_Me: 

: TDC 1 I 
::::==::::====:======:::==::::==:::::::===============================:=:====::==:==:=::::=: 

rCA: Taxe ,ur Ie Chiffre d'Affair. , 

rDC: rue de Distribution des Credits 
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::::==::::=:===::::::::::::::======:=:;::::::::::::::::::::::::::::::::=:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::;;;;:: 

1985 1981 1988 1989 1990 
Designatio. :-------------------:-------------------:-------------------:-------------------:--------------------: 
•• ,chandis, :Paid, Kin:farils/ig:Paid, Kin:r.,il,/ig:POid, Kin:r.,ils/kg:Paid, Kin:f.rils/kg:Poid, Kin :I.rils/kg: 

: (kgl : (F CFA) : (kg): (F CFA): (kg) : ( FCFA) : (kg) : (F CU): (kg) : (FCFA) : 
-----------._-----------------------------------------------------------------------------------------------___ Maw_a: 
Fruih et 
LegOles 

: 100 : 240 

: 250 

: 100 250 : !50 : 315 : 250 315 : 250 : 335 

: 1000 : 215 : 1000 215 : 1000 : 290 
--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------: 
Aubergines et : 250 : 260 : !50 265: 250 : m :!50 %65 : Z50 : m 
Paivrons :----------------------------------------------------------,-----------------------------------------: 

Crevettes! 
Bouquets 

.baal 

: 1000 : m : 1000 

: - : 500 

220 : 2300 : m : 2300 

: 100 
: 250 
; 1000 

525 
; 390 
: 310 

: 100 
:150 
: 1000 

210 : 500 : %10 : 500 

ZZO : 2300 

SIS : 100 
390 : Z50 
310 : 1000 

Z!O : 500 

; m 

555 
;li5 
: 330 

:225 
======:::::::::::::::::==::::::::::::::::::::::::::::=====::=====::=:::=:=::::~:::::==:====::===:::=:::=:==:::::::::: 

:::::=:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: 

\ AKMRE 
I1pe\ 

: 85/86 : 86/87 : 81/88 : 88/89 : 89/90 : 

Haricot vert lin 235 ; !35 ; 245 ; 245 ; 245 
__________ a _______________ ~ _________________________ ~ _ ___________ : 

Haricot vert Bobby - 220 : 220 : 220 
:::=:=::=::;::::::::::::::;=:::::::::::::::::::::::::::::::=:::::: 
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~. - r I TARIFS DLA/LONDRES 

========================================================== 
1ranches de poid£ (en kg) 

: Annees :-----~------------------------------------: 
10(' 250 500 

---------------------------------------------------------: 
1985 315 275 

1986 315 275 

1987 330 285 

1988 330 285 

1989 330 285 

1990 350 300 
:---------------------------------------------------------: 
:Ecarts ... 11,11 % + 9,09 ~~ 

==========================================================z 

Source: CAMAIR 

4- C/TARIFS DLA/GENEVE ET DLA/BRUXELLES 

=========================================================== 
Tranches de po ids len kg) 

: Annees :------------------------------------------! 
100 250 500 

---------------------------------------------------------; 
1985 335 315 275 

1986 335 315 275 

1987 350 330 285 

1988 350 330 285 

1989 350 330 285 

1990 370 300 300 
:--------------:--------------:--------------:------------; 

Ecarts : + 10,44 % + 11.11 % + 9,09 % 
~~~======================================================== 
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I 
I rlBLRAO 1L i: CAPAcm ANHURLLE POrSNrIRLLR DE PRODUCTrON 

[KTEmUaR DE FlUlTS ST LEGUm. 

I :::::::::~:::::====:=:=:::::=::::=::::::==:=::=::::==:::::==::::::::=:=:=:::: 

:Previsions des prodnctions de quelqnes societes : 

I ProdUlts :----------------Ien ton'es)----------------------: TOTAL : 
:SOCAFEL :COOPiOVr : ANACAK : JARDIN :DEL KOHTE:le, tonnesi: 

-------------------------- HOUH--------------:FOUKBOT------------:-----------; 
Duane : 13m 43M2 

I An&'Das 5000 180 4000 9180 

I Haricot vert 5000 2100 3000 10100 

Kongu, 300 300 

I Ha,dar;ne 6 

Salade Criaee Zl 21 

I Salade laitue ZI 21 

I 
foute 12000 moo 

R&dis ii 18 

--

I Prone isaCoot) 400 400 

Paap!elousse 1010 1010 

I Piaent janne au: 180 180 
rouge 

Piaent petit 210 210 

I long rouge 
Poivron 210 2lO 

I 
Past,que 180 180 

Dignan 180 180 

I Havet 120 120 

Fenouille 120 120 

I 8pinard 18 18 

Coneolbr, 210 210 

I Courgette 210 W 

I 
Carotte 1200 1200 

Chaux rouge 21 2l 

I CnoUI vert 210 m ; 

I 
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CHeri 120 120 

Bettera .. 18 18 

Aubergine 110 1500 lHO 

Avocat : 2000 W 

fraise 18 18 

Helon ZlO w 

Corniehoa 2000 1000 
======::::::::::::::::::=:=::::=::::::::::::====:=:===:====:::::::::=:======:: 

~; uonnees reeueilile. aupres des operateur. 
econoligues 
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1 1';\1:;L£,,· Denland: annu01j~ Potenll~ll~ ae~ march~s de ~i. 
CEEAt ~I! i' rUl t::; et. LegumeE 

===========~==~=====================================~============= 
Anne(;-

198:< 198·: 198" 1986 198, 

i-'rodul L" 
---------------,--------- ---------' --------_._-------- ;---------: 
j omaLe:- 12~ 102 122 170 96 

01gnons 1568 1 ').,., 
v~~ 1568 2611 2853 

Legumes 1409 1391 1378 1780 2461 

Plan te< potage reb 782 305 367 400 548 

Oranges iraiche:::' 241 185 252 283 250 

Banane2 :21732 ~397 J 2~~71(1 28926 28778 

Anana= 188:, ~] 1 -;- 2631 1848 1968 

Avocats 230 9·1 34 97 71 

Autres fruits 115 32 Nil 143 75 

Jus d'oranges 207 308 522 202 146 

Autres jus 25 1148 575 880 759 
=================================================================~ 

Source: Documents du Centre de Commerce International 
(donnees obtenues de~ stalistigues officielles des 
partenaires commer~1aux) 

NB: Le~ chif'lres son1 en l.onnes 
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TABLEAU H:1: Demande du Marche Commun Europeen en Fruits et 
Legumes. (en milliers de tonnes) 

====================================================~============== 
\ Annee 

\ 
Produit\ 

1985 1986 

---------------:---------:---------: 
Ananas 168 162 

Mangues 15 22 

Haricots verts 26 34 

1987 1988 1989 

---------;---------:---------: 
175 175 130 

25 27 33 

35 35 33,5 
================================================================== 

Na: Faute d'avoir les statistiques sur la quantite 
reellement demandee par Ie Marche Commun Europeen, nous 
avons assimile cette demande aux importations totales 
en ananas, mangues et haricot vert avec l'hypothese que 
toute la quantite demandee a ete satisfaite . 

Source: Document COLEACP 
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RAPPORT DE LA MISSION D"EVALUATION DE LA 
PRODUCTION HORTICOLE ET FRUITIERE DE 

AOUT 1990 COLEACP 
*************** 

OBJET DE LA MISSION COLEACP 

'Du fait de la fo~te ~eduction constatee des expo~tations 
vers I'Europe de fruits (hars bananes) et les legumes de contre
saison en p~ovenance du Cameroun (voir Tableaux Statistiques en 
annexe III), Ie Delegue . General du COLEACP avec I'accord du 
Gouvernement Camerounais a entrepris d'evaluer pendant 6 jours 
(entre Ie 11 et Ie 17 AoGt 1990) la situation du secteur fruits 
et legumes dans la perspective de la reconqu~te des marches 
perdus, voir m~me la possibilite de gagner de nouveaux marches. 

INVENTAIRE DU POTENTIEL 

Le rapport de mission fait etat de I'existence 

des res sources humaines aptes a produire et a repondre au 
mieux aux exigences du march~ ; 

la diversite ecologlque et climatique permet non seulement 
la diversification des productions, mais aussi d'etaler les 
recoltes sur une periode assez longue; 

une bonne partie du reseau routier est en etat d'utilisation 
sans contrainte. C'est ainsi que Douala qui abrite Ie 
principal port maritime et I' aeroport international s'ouvre 
aux grandes zones de production de l'Ouest et du Littoral 
m~me ~ travers un r.seau routier dans I 'ensemble 
satisfaisant. 
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LES HANDICAPS 

II est fait mention dans Ie rapport d'un manque de moyens 
financiers empechant la Recherche Agronomlque de valorlser a 
I'optimum son potentiel. C'est ainsi Que Ie programme 
legumes en partlculier n'arrlve pas a donner satisfaction. 
On note egalement I 'absence d'un serv~ce efficient de 
vulgarisation des resultats deja dlsponibles au niveau de la 
recherche. Le rapport souligne cependant que ce cas n'est 
pas specifique au Cameroun. 

D'autres faiblesses majeures du secteur sont : 

Ie manque d'organisation 
producteurs que ce qUI 
lndispensables ; 

tout 
est 

en 
des 

ce qui concerne les 
structures d'appui 

Ie type d'emballage ne repond pas touJours aux exigences de 
la cllentele et aux condItions de competltlvite 

les pistes rurales de collecte aussi bien que les vehicules 
qui les frequentent pour I'evacuation des produits agricoles 
sont Ie plus souvent dans un etat non rassurant 

la formation insuffisante des responsables commerciaux 
d'organismes parapublics au prives. 

CARACTERISTIQUES DU MARCHE EUROPEEN 

Le rapport fait noter que la CEE est Ie premier acheteur 
mondial de fru~t$ et legumes fra2s avec 300' millions de 
consommateurs, elle constitue de ce faIt Ie debouche vlse par 
tous les exportateurs du monde entier. 

L'Europe de l'Est 
debouche potentiel, mais 
donnees. 

pourrait apparaitre comme un nouveau 
dont on ne ma~trise pas enCOre Ies 

Le ph~nom~ne de la concurrence entre pays ACP QU non visant 
les marches europeens prend de 1 ampleur. Une concurrence accrue 
qui decoule du nombre croissant de pays exportateurs vlsant les 
marches de la communaute et l'avance technologiQue acqu~se par de 
nouveaux pays exportateurs en matlere de conditlonnement et 
conservation des produ~ts. En dEpit de cette concurrence des 
cr~neaux existent encore pour des produits dont la oresence est 
de courte dur~e sur Ie march~. ~ condltion qu'ils soient de 
qualite. 
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La penetration des marches europeens exige d'une maniere 
generale les criteres ci-apres : 

qualite 
regularite 
competitivite 

COMMENT REPONDRE AUX EXIGENCES CI-DESSUS 

La gualite: II faudrait chercher a conna~tre les especes et 
varietes avant Un debouche commercial. Pour ces especes et 
varietes, il faudrait egalement considerer la vie pre-recolte 
(calibre etat sanitaire, caracteristiques organoleptiques, 
presentation), la vie post-recolte (transport, conditionnement, 
normalisation). 

La regularite La regularite ici sQus-entend la regularite des 
operateurs surtout des exportateurs dans l'approvisionnement des 
marches avec Ie respect constant de la qualite. 

La competitivite : La competitivite implique la recherche d'une 
reduction des coOts, la promotion des produits, 1 'information 
continue des operateurs dans Ie domaine commercial et la 
formation des divers operateurs intervenant dans la filiere. 

RECOMMANDATIONS ET PROPOSITIONS 

Dans Ie domaine de la production, la mission d'evaluation 
moyens de l'IRA et 
de la diversification 

propose Ie renforcement des 
particulierement dans Ie cadre 
fruitiere et legumiere, 
production, Ie rapport 
devraient faire I"objet 

la mise 
precise 

d'etudes 

en place des structures de 
que toutes ces solutions 

plus approfondies. 

Dans Ie domaine de la logistique, il faudrait realiser une 
etude integree afin d'examiner les problemes de 
conditionnement et la cha~ne de froid; pour cela une equipe 
de specialistes pluridisciplinaires s'avere necessaire. Par 
ailleurs les problemes de 1 'adaptation des moyens de 
manutention au port comme a l"aeroport devraient pouvoir 
etre resolus par les responsables de ces structures dans la 
mesure ou ceu~-ci sont informes de ces proolemes. Le rapport 
recommande egalement la necessite de restauration et de 
ma~ntenance des pistes rurales, ai~n que soient pris En 
compte les besoins propres a ['evacuation des productlons. 
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Dans 1e domaine commercial, la ml.ssion recommande 
l'ame110~ation de la formation des operateurs et la 
diffuS20n beaucoup plus large de I'information. 

Dans Ie domaine de 
recommande la mise 
dLI genre "Unite 
Exportations" dont 

l'Envi~onnement Administratif, Ie rapport 
en place d'un "syst~me" de concertation, 
d'Appui au Centre de Promotion des 
les attributions seraient 

appui aux societes expo~tatrices ; 
collecte et diffusion de l'information comme~cial 
promotion des exportations camerounal.ses ; 
cont~ibLttion aux actions de formation des 
operateurs economiques con cernes j 

animation de la coordlnation entre adml.nistration 
et operateurs prl.ves. 

Ce rapport propose egalement la ~enue d'un seminaire sur Ie 
programme de relance des filieres fruits et legumes, ainsi que la 
creation sans delai d'un comite de coordination entre 
administrations qui constituerait 1 'interlocuteur administratif 
privil~gi~ du "Centre d'Appui". 

La mission a conclu en mentionnant que Ie Cameroun a de 
fortes chances de retrouver une place enviable dans Ie commerce 
des fruits et legumes. Le COLEACP est pret a apporter, dans la 
mesure des moyens mis a sa disposition tout son conCDurs au 
succes de ce programme de relance de la filiere fruit./-
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ETUDE SECTORIELLE "FRUITS ET LEGUMES· 
CAMEROUN 

********** 
Bureau d'Etude realisateur 

Annee : Avril 1989 
GTZ 

Cette etude avait pour objectifs d'analyser les 
pocentialites du Cameroun en matiere de production et de 
commercialisation des fruits et legumes et d'en etablir les 
consequences en rapport avec les marches interieurs et exterieurs 

Selon Ie rapport de la GTZ, Ie climat et la nature des sols 
du Cameroun permettent de cultiver une large gamme de fruits et 
legumes. Les recoltes de fruits tropicaux classiques (bananes et 
ananas) peuvent etre considerablement ameliorees a condition 
qu'un effort soit fait dans la conduite et la gestion des 
exploitations, l'entreprise Del Monte un grand negociant 
americain de la banane s'est assuree en un contrat, avec l'aide 
du gouvernement americain, des droits pour la production et 
l'exportation de bananes au Cameroun, sur une surface de 1.200 
ha. II lui sera possible d'embarquer de 1.250 a 1.500 tonnes par 
semaine. 

Dans Ie secteur d~s ananas frais, les perspectives de 
debouches laissent entrevoir des possibilites de cODp~ration avec 
l'Allemagne. Mais l'exportation massive d'ananas frais du 
Cameroun necessite tout d'abord una reduction des couts trop 
eJeves dans Ie domaine de la recolte et du traitement des fruits 
de l'emballage, de I'acheminement jusqu'au port et de la 
preparation des fruits au transport maritime qui, compte tenu de 
la difference de coGt devrait, remplacer Ie transport aerien. 

Le$ ananas du Cameroun sent achemin~s par avion, en petite 
quantite, vers la France et la Suisse. La, ils sont vendus aux 
pl~5 hauts prix du march~, de m@me que les ananas en provenance 
du Ghana, transportes aussi par avian, ce qui est une preuve de 
leur bonne qualite et leur popularit~. 

Le rapport sDuligne Que Ie marche des ananas fra~s n est pas 
encor~ satur~ et pourrait ~tre conQu~s par le Cameroun. Des 
en~reprises allemandes pourralent mettre leurs conna~ssances 

technlQuEs ~ Is disposltion des op~rateurs camerounalS et 
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sou~en2r leurs efforts pour redu~re les coGts et organiser des 
transports marltlme5 regullers de conteneurs. 

L"engagement de l"Allemagne se heurte encore ~ un autre 
probleme qui est celui de la concurrence avec Del Monte, 1 'un des 
plus gros producteurs et negociants d"ananas du monde pouvant 5e 

lancer a tout moment dans l'exportation des ananas du Cameroun en 
plus de celle des bananes. 

Del Monte dispose de ses propres surfaces de cultures 
d'ananas en Amerique Centrale, aux Philippines et depuis peu 
aussi au Kenya. L'entreprise s'est procuree des informations si 
detail lees sur Ie climat et la nature des sols, lors de la 
planification des cultures de bananes au Cameroun, qu'il ne fait 
aucun doute qu'elle possede Ie savoir-faire suffisant pour 
demarrer aussit6t la production d'ananas. Elle pourrait faire 
appel a la main-d'oeuvre qui travaille dans les plantations de 
bananes, se procurer bon marche des cartons d'emballage par Ie 
meme canal que pour Ies bananes et l'acheminement de la 
marchandise sur les bananiers constituerait un atout 
5upplementaire, permett~nt de reduire les couts de transport. 
Cette nouvelle concurrence pourra etre etudiee Ie moment venu. 

Les autres fruits tropicaux, tels que les mangues, les 
goyaves, les papayes et Ie fruit de la passion poussent a l'etat 
sauvage et doivent d'abord etre greffes. A ce propos Ie rapport 
explique que ce greffage ne serait indique que pour resoudre Ie 
probleme de la qualite, les varietes en questions etant deja 
offertes en quantit~s plus que 5uffisantes par taus les pay5 
trop~caux, et a Ia limite, il ne serait pas opportun de 
recommander Ie greffage de ces fruits tropicaux tant que les 
debouches a I 'exportation ne seront pas assures. 

Dans Ie secteur des produits non tropicaux ,Ie 
reI eve que certaines parcelles m~ses en place dans des 
propices se sont heurtees aux problemes de charges trop 
et au manque d'infrastructures. Pour ce qui est du 
allemand face a cette situat~on, il convient de signaler 
~mportateurs allemands re~oivent tant d'offres du monde 
qU'ils n'ont qU'a choisir les plus avantageuses. 

rapport 
regions 
elevees 

marche 
que les 
ent~er 

D'une mani~re generale, pour que Ie Cameroun profite des 
avantages offerts par son sol et son climat, et qui permettent de 
produire des fruits et legumes de premiere qualite, il faudrait : 

que Ie gouvernement mette en place des fonds publics pour 
developper Ie ~ommerce d exportation. 
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la creation d'une entreprise chargee dans un premier temps 
de preparer Ie terrain au niveau structurel, et ensuite de 
coordonner et de diriger les operations de~ producteurs qui 
pourraient s'organiser en cooperatives, en 'communautes 
villageoises ou encore en entreprises individuelles. Le 
rapport indique que Ie Cameroun devrait recourir a des 
credits externes pour reunir Ie capital necessaire. 

La mission mentionne que la situation actuelle au Cameroun 
merite que soient prises en compte en meme temps I'organisation 
de la production et celIe de la vente, ce n'est qu'a cette 
condition que Ie pays pourrait avoir des chances de devenir un 
pays exportateur de fru~ts et legumes frais. 

Sur Ie plan de la transformation, l~ r~pport pvoque les 
contraintes ci-apres inherentes aux projets de conserveries et 
d'entreprises de surgeles en etude ou en creation: 

la faible capacite d'absorption du marche interieur ; 
Ie pouvoir d'achat trap faible des populations pour de 
tels produits ; 
un manque des hab~tudes alimentaires des camerounais a 
la consommation des legumes en conserve. 

Toutes ces limitations amene les industries de 
transformation a s'orienter beau coup plus vers les marches 
exterieurs. II est precise que Ie marche des an an as en conserve 
et des jus d'ananas n'est pas encore sature, aussi bien en 
Republique Federale d'Allemagne que dans plusieurs autres pays 
europeens. 

Les perspectives de vente dans les annees a venir sont 
part~culierement bonnes pour les jus et les concentres. de 
preference congeles en bloc. Le transfert des techniques de base 
necessa~res devrait etre poss~ble par Ie biais d'une cooperation 
inter-entreprises entre une entreprise europeenne existant deja 
et une entreprise camerounaise a creer, dans ce cas l'associe 
europeen se chargerai t aussi de I' ecoulement ou du trai tement 
complementaire. 

Si le$ conserves d'ananas peuvent s'ecouler dans les marches 
europeens, la vent~ des produits derives des tomates par contr~ y 
reste hypothetiqu~. En effet les pays du Sud de la GEE, au 
prem1er rang desquels figure I' ltali~. suivi~ par la Grece, 
l'Espagne et Ie Portugal produ~sent a des prix extremement bas 
que meme les avantages douaniers du Cameroun en tant que pays de 
I'AGP n'y change pas grand chose. Les ventes des produits der1ves 
des tomate~ devra1ent done se concentrer sur Ie march~ int~rieur 
et sur Ies exportations dans Ies pays afr1cains voisins. 
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Le rapport signale que d'une fa~on generale, pour ce qui est 
des conserves a l'except~on du concentre de tomates, ~l ne 
faudrait pas compter sur le marche interieur du Cameroun. C'est 
donc en fonction de la capacite d'absorption des marches 
d'exportation qu'un projet peut Itre realise ou non. 

L'industrie des jus telle qu'elle existe aujourd'hui est 
susceptible d#etre developpee. Ce besoin existe dans le pays. La 
production de jus pourrait donc demarrer dans la region de Polio 
La production existante permettrait de faire tourner a plein une 
usine pratiquement toute l'annee. Les mangues se recoltent en 
Mars-Avril et peuvent etre transform~es jusqu'en juin. Le jus de 
goyave (recolte des fruits en AoGt-septembre) peut Itre fabrique 
jusqu'en decembre. Les pamplemousses se recoltent de fin novembre 
a debut janvier, les citrons toute l'annee, a condition d'ltre 
irrigues correctement. 

Les fruits ci-dessus cites poussent deja dans la reg~on et 
le5 ventes seraient assurees sur Ie marche inter2Eur. 

L"etude en somme revele que des carences graves dans 
1 'infrastructure et des frais accessoires trop eleves au Cameroun 
avaient entra~ne la perte des marches d'exportation. Par ail leurs 
l'offre excedentaire des fruits et legumes en provenance du 
monde entier qui envahissent les marches allemands et europeans, 
a cree une concurrence particulierement dure. Le Cameroun a deja 
perdu un temps precieux dans la lutte pour las marches existants. 

En conclusion les proJets suggeres dans cette etude 
devraient Itre realises sans plus tarder, pour que le Cameroun 
rejoigne b~ent6t Ie peleton des oays africains exportateurs. 
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ETUDE DE PRE-INVESTISSEMENT DE 1986 
REALISE PAR LA CHAMBRE D'ASRICULTURE 

DOCUMENT REVISE EN 1987 

************** 

OBJECTIFS DE L'ETUDE 

L'etude de pre-investissement a pour objectif d'etablir la 
factibilite du stock age frigorifique, du transport et de la 
distribution dans les villes de Yaounde et de Douala des fruits, 
legumes et viande produits dans les provinces de l'Ouest et du 
Nord-Ouest. Les differents volets de ce projet devraient ainsi 
couvrir : 

J'installation des -entrepats frigorifiques dans Jes 
provinces de l'Ouest et du Nord-Ouest et egalement dans les 
villes de Yaounde et Douala 

les conditions de transport 
les circuits de distribution a Douala et a Yaounde 
la main-d'oeuvre necessaire. 

DESCRIPTION DU PROJET 

L'etude propose 

l'etablissement des chmabres frigorifiques modulaires a 
Mbouda, Dschang et Foumbot dans la province de I'Ouest a 
Bamenda dans la province du Nord-Ouest, ainsi que dans les 
Centres Urbains de Douala et Yaounde pour Ie stockage des 
legumes et fruits perissables ; 

la fourniture de vehicules 
distribution 

pour la collecte et la 

utilisation des conteneurs normalises adaptes au reseau de 
transport ferroviaire, maritime; 

Ies marches vises par Ie 
marches u~bain5 interieurs, 

projet sont en exclusivite les 
Ia sous-reg1on UDEAC, Ia CEE 

Ia gestion du projet sera confiee pendant les 4 premieres 
annees aux expatries sous 
technique ; 

la forme d'une assistance 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
! 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

37 

le coOt de l'investissement a Qte estime a 17~500~OOO livres 
sterling sur une periode de 8 ans 

Ie taux de rentabilite interne est de 32,41. et une valeur 
actuelle nette de 13.799.000 livres sterling a 151../-
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ETUDE SUR LE DEVELOPPEMENT DE LA FILIERE 
FRUITS ET LEGUMES AU CAMEROUN 

(Preparation de la mission FAD : Projet 
TCP/CMR/0054(A» 

**************** 

DOCUMENT N°l: DONNEES REGIONALES Province de l'Ouest 

Date 19810 

Ma~tre d'oeuvre: Chambr= d'Agriculture/Delegat~on 

Provinciale de l'Ouest 

Observation 

Bureau d'Etude entrepreneur: APV Hall International 
Limi ted. 

Etude non titree. 

GAMME DE PRODUITS DE LA PROVINCE DE L'OUEST 

Leoumes 

Pommes de terre 
Oignons 
Concombre 
Carottes 
Haricots 
Laitue 
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Chaux blancs 
Tomates 
Chaux fleur 
Poireaux 
Aubergine 
C.,ler-l 
Per-si! 
Radis 
Ciboulette 
Poivrons 
Petits POlS 
Epinar-ds 
Asperges 
Ail 
Cour-ges 
Navets 
Menthe 
Better-ave 

Frui ts 

Ananas 
Or-anges 
Pamplemau5se 
Papaye 
Goyaves 
Mangues 
Cltr-ons 
Prunes 
Air-elle myr-tille 
Fruit de 1a passion 
Peches 
RalSl.ns. 

SAISONS DE PRODUCTION DANS L"OUEST 

- Pommes de terre: 

- Tomates: 

ChOll : 
- Laitue 
- Mangues 

Avocat 

Toute l'annee-variation de la 
qualite et quantit., 

Toute l"annee, maturation ~ mais 
apres Ies semis, reduction de la 
pr-oduction de Mai • septembr-e en 
ral.son du facteur plU1E' 

Toute J annee 
toute l' annee 
Mars. Avrll. Mal.. Juin 
Toute J anneE' 
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- Figue banane toute l' an nee 

POLES DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE 

BANGANG FOKAM : E~istence 
Pastoral 

d'un complexe Agro-

Direction: B.P 820 Bafoussam face CHAGRI-Ouest 

DSCHANG : Principales 
terre, chou 

cultures, pomme de 

- GALIM Production 
perisables 
poivrons 

de tous Ies 
(laitue, 

verts et 
aubergine, concombre 

produits 
tomate, 
rouges, 

- FOUMBOT : tous les produits perissables, 

L~ taille moyenne du jardin mara~cher: 1,2 hectares 

PRODUCTION MARAICHERE DANS L'OUEST 

Les principales zones de production : 

Dschang: Pomme de terre et chou 
- Galim tous Ies produits perissables 

Foumbot: " -"-

Ce rapport souligne que Ies pertes dues au transport de la 
tomate destinee a 1 'exportation vers Ie Gabon s'eleveraient a 
pres de 30'l. de l'avis des operateurs, 

EVOLUTION DES PRIX DE QUELQUES PRODUITS FCFA/ko 
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EVOLUTION DES PRIX DE QUELQUES PRODUITS FCFA/kg 

I 
I Marche de Bafoussam 1985 

I b*gSlm •• 

c< Nov ».c 

OOMbo ~,.. .. 1.. 10::0 "00 e3" 667 30' 2.86 "eo 400 ::17 :,.3 000 

I .. " 104 ,.4 
<:44- :;:::0 '6" 

". 10:> .,." ,,,. ?, ::.::;=:o ?1 

n. '6" z.,.,. Z6~ "0' 10" 18:: 241 

I P!C'" 't. 

::44 14" 16" ,,,,. ,,,,. 
'''''' 

",,, 101 ., - - -
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ETUDE SUR LA PRODUCTION ET COMMERCIALISA
TION DES CULTURES MARAICHERES DANS LE 

NORD - CAMEROUN 

Real~see en Mars 1984 par Ie FONADER dans 
Ie cadre du FSAR 

I" PRESENTATION D~ LA SITUATION EN 1984 

L"examen de Ia production 
Nord-Cameroun fait appara~trE 

speculations : 

des cultures maraicheres dans 
I'existence de deux types 

le 
de 

une production de masse concernant : la culture de I"oignon 
en saison seche de l'ordre de 1.000 ha qui donne des 
rendements moyens d'environ 20 tonnes/ha, la culture du 
piment en saison seche (une centaine d'ha pour 600 a 700 kg 
sec/ha) et Is culture des legumes locaux generalisee dans Ie 
Nord-Cameroun En sa~son pluvleuse ; 

une oroduction limitee a forte valeur qui s'adresse ~ un 
marche etroit : I'ail et pomme de terre en salS0n plUV18USE. 
mains de 100 ha~ les lsgumes europeens en saison seche, 100 
a 150 ha avec un rendement moyen de 20 a 25 tonnes/ha, et 
les legumes locaux cultives sur une surface de l'ordre du 
trlple de celIe de la production de legumes europeens avec 
des rendements moyens d'environ 20 tonnes/ha. 

En matiere commerciale on remarque que seul I'oignon conna~t 
un stade de gros. Une large part de la production est expediee 
VErS Ie Sud du pays. 

Les autres produits mara~cher5 sont commerclalises dans Ie 
Nord au niveau du d~tail. Hormis Ie haricot (Ni~b~) et Ie piment, 
ils n~ donnent lieu ~ des transports inter-urbalns que de fa;on 
marginale. 
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PERSPECTIVES 

La oroduction commerc~alisee d'o~gnons, environ 20.000 
tonnes, semble saturer Ie marche tel qu'il est apprehende 
actuellement : vente de la quasi totalite de la production de 
f9vr~er a Ma~ ~t faible stockage. Pour eviter les ruptures dans 
Iss approvisionnement5 urbains, developper la production et 
r~duire Iss importations, il est necEssaire d'ameliorer 
i'aptitude ~ la conservation des produits et de mettre en place 
des equipements de stockage. Un programme pilote est propose. 

Le haricot (Niebe) et Ie piment sont ecoules Sur Ie Nigeria, 
CES produits sent done sensibles aux fluctuations economiques et 
mon~t~ires de ce pays ; ce qui rend une action de developpement 
difiic:ile. 

La pomme de terre et l'ail, produits 2 ecologie particuliere 
Dourront etre encourages lacalement. 

Les 1~Qume5 locaux DU europeens de saison s~che pourront se 
developper spontanem~nt dans 195 ceintures vertes (sous reserve 
d'un appui technique) compte tenu des marges elevees actuellement 
degagees par les producteurs. 

La production du gombo sous irrigation pourrait faire 
1 'objet des tests a SEMRY III d'une part pour Ie traitement 
phytosanitaire dent 121 mise au point ne devrait pas poser des 
problemes, d'autre part pour 1a commercialisation, pour laquelle 
11 n'existe pas actuellement d'interlocut~urs-gros~ist~~~ 

Les accro~ssements de production neces~aire5 a 1'horizon 
2000 ne posent pas de problemes de potentiel agricole. Des gains 
peuvent etre obtenus en matiere de rendement et par 
l'intensiilcation. Les possibilites d'irrigation ~ partir du 
barrage de LAGDO et de rives du Logone depassent largement les 
besoins previsib1es en c:ulture de masse. Les principales villes 
peuvent iacilement subvenir a leurs besoins en matiere de 
legumes, 121 ville de Garoua dont Ie deficit pourrait etre Ie plus 
lmportant, dispose d'un nouveau potentiel de terres irrigables 
sur 12\ Benoue. 

Les tonnages des approvisionnements urbains ne Justifient 
pas 121 construction de centres de collecte avant l'horlzon 1995-
2000 mais l'organisation des producteurs est souhaitable des ~ 
present. Le programme de developpement envisage contribuerait a 
cette structuration de 121 profession. II serait coniie a la 
MIDEVIV et au FONADER. 
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RECOMMANDATION5 

Les actions a mettre en 
formation des animateurs, Ie 
d'equipements; la recherche, 
Ie stockage. 

oeuvrE touchent la vulgar~sation, la 
credit, la fourniture d'intrants et 
l'organ~sat2on de la production et 

Dans 1'2mmediat, la mise en place d'une cellule maraichere 
de tro~s Ingen1Eurs travaillant en liaison avec Ie FONADER mais 
rattach~e a la MIDEVIV et disposant d'une certaine autonomie 
financiere pourrait soutenir I 'action des Services des 
Delegations D~partementales de j'Agr2culture et des Brigades 
Phytosan2taires. La d~pense annuelle d'une telle organisation 
serait de l'ordre de 60 millions de FCFA. Elle serait chargee: 

d'identifier localement 
d'approvisionnement en 
phytosanitaires, materiel 

et de quantifier les 
semences, engrais, 

et outillage etc .•. ) 

besoins 
produits 

de centra11ser 1e5 commandes Qui sera2ent prises en charge 
par ie FONADER; ies Deiegat20ns Departementales de 
l'Agriculture et les Br2gades Phytosanitaires assurant 
l'ecoulement des produits ; 

d'assu~er la fo~mation des animateurs sur le terrain 

d'effectuer Ie montage des dossiers de cr~dit a Ia 
production et les utilisant comme incitation au regroupement 
des agriculteurs (de meme pour la fourniture 
d'approvisionnement) 

d'identifier, de oromouvoir et 
recherche en relation avec 10 
Maroua et Ie Projet 5emenc~er 

suivre 
St~tion 

les progr~mmes de 
de KAREWA l'IRA a 

culture des legumes 
europeens en sa~50n des pluies, semences d'oignon. de pomme 
de terre, d ail, etc ... 

de diffuser les techniques du stock age artisanal de l'oignon 
et de suivre les experimentations d'un stockage industriel 
chaud. 

En matiere de stockage d'olgnons, un projet pilote pourrait 
determiner les parametres locaux de controle de I'atmosphere 
(humidiflcation, temperature) dans un stockage chaud. Le coGt de 
l'investissement est ~valu~ a 50 millions de FCFA. Sauf imprevu, 
l'op~ratlon devrait etre equilibree financierement des les 
premieres phases des essais. Elle serait menee par la SEMRY a 
Kousseri. Sa preparation necessiterait cependant une etude plus 
approfond2e. 
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De~ lln2tes con~ue~ SU~ 15 base des param~tres d~finis 
pourraien~ ensui~e ~tre implant~es ~ Maroua~ Mora, Kousser~ pour 
une caoacite initiale totale oe :~OOO tonnes dest1nees a etre 
eCDulees en oerlDoe de soudure. 

LE montage d'operations a I 'exportation Qui pourrait faire 
lntervenlr la SAFEL, la SOCALEG ou la SEMRY reste suspendu a 
l'ouvertur~ de l'aeroport de Garoua en tant qu'aeroport 
international et surtout a l'lntensite de son exploitation 
future. La plupart des speculations possibles pour des 
expedit,ons vers les pays europeens (haricot vert, frais, melon) 
necessitent deux, voir trois rotations d'avion par semaine. La 
production de mangues peut etre mise en oeuvre avec une seule 
expedition par semaine. En dehors des lignes interieures, la 
CAMAIR para,t envisager pour l'lnstant que des liaisons inter
regionales entre l'aeroport de Garoua ~t les pays voisins. Les 
possibilites de fret vers I 'Europe a partir de Douala peuvent 
etre deja lnsuffisantes (selon les perlodes de l'annee) pour les 
activites menees dans Ie Sud du pays. 

En ce qui concerne la demande 
du marche, meme deficitaire, amene 
prudence au niveau d'une eventuelle 
destines a la production mara'chere. 

inter1eure, la 
a recommander 
planification 

faible etendue 
la plus grande 
d'amenagements 

Le potentiel actuel de terres irrigablesest suffisant pour 
satisfaire les besoins previsibles de la culture de l'oignon et 
des ceintures mara,cheres (notamment a Garoua). Le niveau eleve 
des pr~x incite fortement les producteurs a s'orienter vers Ie 
mara~chage~ 

Des 
product1on 

actions d'envergure risquan~ de desorganiser la 
actuelle, il semble preferable de suivre et de 

favor~ser les ajustements offre-demande par des actions 
d animatIon, d'organlsation et d'approvisionnement a la 
production~ 

Des travaux d'etude seraient ~ effectuer dans un avenir 
assez proche : 

sur l'lntensiflcation du tabac a Yagoua dont la production 
maraichere sera defavorlsee par Ie developpement des 
celntures vertes dans les vllies du Nord 

sur les ceintures maraich~res des villes o~ peut se poser un 
probl~me fonc1er et d equ10ement, Dar exemp}e Garoua ; 
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su~ une definition precise du pro)et d'experimentat~on du 
stockage industriel et des equ1pements necessaires ; 

~ q 
sur Ie traitement de I'enquete budget consommation des 
m~nage5, actuellement en cours, Qui preci5era les 
diagnostics des besoins et Ies projections./-
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POSSIBILITES DE DEVELOPPEMENT DES CULTURES 

FRUITIERES AU CAMEROUN 

J.Y. REY. 

Ananas 

Las essais sur ananas ont ete conduits a Nyombe pendant plus 
de 25 ans et les resultats des essais sont obtenus generalement 
en moins de 18 mois. 

Par ailleurs, l' IRA possedait une plantation d 'une vingtaine 
d'hectare qui permettait de tester les resultats de la recherche 
en vraie grandeur et d' etre en contact permanent avec les 
producteurs. 

C' est sur -cette plante que le programme "Fruits" possede le 
plus de resultats et -cette culture peut etre consideree comme 
maitrisee. 

Nous pouvons donc affirmer avec certitude que l' ananas frais 
est actuellement la plus rentable des cultures fruitieres 
d'.exportation. 

Zones favorables 

Les zones les plus favorables sont situees dans le Mungo et 
le Sud--ouest du Nord de Kbanga.a Nkongsamba, dans la plaine des 
Kbo'o et dans la zone Ekona- Muyuka c'.est-a-dire sur des sols 
volcaniques ne depassant pas 800 m d'altitude. 

Dans la plaine du Littoral au Sud de Mbanga, jusqu'a Kribi 
en passant par Edea, on retiendra de preferenc~ les sols 
sablonneux, comme ceux de SOCAPAlli a Souza. Las apports d'engrais 
devront etre plus importants que sur les terres volcaniques, mais 
la proximite de Douala est un atout considerable. 

Les sols du Centre et du Sud sont en general trop argileux, 
mais on peut en trouver quelques sites convenables. La necessite 
d'irriguer et le coiit de transport jusqu' a Douala risquent 
d'absorber la majeure partie du benefice escompte. 

Conditions economiques 

La fret avion 4ans le sens Afrique-Europe est limite par 
capacite Nord-Sud. Done, si les productions de fruits d~stinees 
a l'exportation augmentent, les disponibilites de fret seront 
tres vite saturees a moins que le tourisme connaisse une 
veritable explosion qui se traduirait par des vols charters 
supplementaires. 

Il faut donc convenir que des quantites importantes ne 
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peuvent etre exportees que par mer a condi tions d' etudier 
serieusement les techniques de transport modernes : emballage a 
plat, palettisation, containerisation. 

Il ne faut pas oublier que Ie cout du fruit ne represente 
pas 20 % du prix de vente final et qu' il est beaucoup plus facile 
de diminuer les couts de commercialisation que d'abaisser les 
trais de production tres souvent incompressibles. Des etudes 
realisees en 1977 montraient qu'a cette epoque le cout du carton 
etait plus eleve que celui du fruit ! 

Une production globale minimum de 25.000 tonnes d'ananas 
apparait necessaire pour beneficier de prix interessants. Des que 
l'on parle d'exportation, il taut lier banane et ananas : chacun 
de ces fruits a interet a ce que la production de l'autre soit 
la plus .Hevee possible. Une production globale de 200.000 tonnes 
de bananes et ananas est un seuil ~~i permet de beneficier de 
prix intez:-essants pour le carton, fret, transport terrestre, mise 
a bord.. ••• 

Le~ exportations d'ananas frais du Cameroun avaient atteint 
10.000 t avant de s'ecrouler aux alentours de 2000 t. Les causes 
principa1es de cette chute n 'etaient ni techniques ni 
economiques, mais sociologiques, liees a l' absence totale de 
professionnalisme des producteurs.' , 

Par ail leurs des exp~riences nombreuses realisees dans 
d'autre pays producteurs ant montre que 1a production en milieu 
paysan convenait pour des fruits destines a la transformation 
mais pas pour l' exportation en frais, en raison de 
l'heterogeneite qualitative pe ce type ~e production. 

II serait donc necessaire que se developpent. 2-. ou 3 grandes 
exploitations produisant chacune 15.000 ml.nJ.mum. El1es 
serviraient de leader pour des plantations de moyenne importante 
qui profiteraient du courant ainsi cree a condition d'offrir des 
produit:s de qua lite satisfaisante. - -

La production d'ananas de conserve export est imp ens able a 
l'heure actuelle car le marche mondial est totalement sature. 

Toutefois les ecarts de triage permettraient de satisfaire 
a bas prix le march .. local de fruit frais et d'alimenter des 
unites de productions de jus de fruit pour le marche UDEAC. 

Notons que I' e>..-pression "ecarts de triage" ne veut pas dire 
"dechets". Ce sont des fruits trop petits ou trop gras, a 
couronne deformee, ou trop murs. Leurs qualites organoleptiques 
sont souvent superieures a celles des fruits exportes. 

Recherches d'accomoagnement 

+ Ces recherches seront surtout necessaire si la produ~ion 
d'ananas sort de la zone traditionnelle du Mungo. 
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on peut citer.: 

- La lutte contre les nematodes. La presence d'une equipe 
de nematologistes a Nyombe devrait permettre d'entreprendre ces 
travaux sans difficulte majeure. 

- L'ajustement aes fumures en fonction des types de sol. 

- L'economie de l'eau surtout pour les zones ayant plus de 
3 mois de saison seche. 

Ces r~herches pourraient atre conduites en collaboration 
avec les milieux professionnels 

+ Par ailleurs des etudes sur les techniques de 
commercialisation et de transport sont indispensables, mais ce 
sont des problemes de specialistes qui ne peuvent atre 
entreprises dans le strict cadre de l'IRA. 

Goyaves 

La production de goyaves doit atre orientee vers la 
production de pu3.pes .et Ie l!1arche local en frais. Les pulpes 
pourront etre utilisees pour la fabrication ~e jus destines au 
l!1arche UOEAC au pour l' exportation vers d' autres zones de 
consommation mais il ne faut pas -confondre ;'. activites totalement 
differentes quel que soit Ie fruit 

- la production de pulpe au concentres 
- la fabrication de jus destine au marche local. 

Les pulpes peuvent atre vendues pour de multiples usages : 
boissons et jus purs au melange, confiture, sorbet, yaourts, 
pates de fruits. 

Nous pensons que Ie Cameroun beneficie de tres grands atouts 
pour la vente de I?ulpes de goyaves. II suffit pour cela de ne pas 
debuter quand le marche mondial sera sature. 

Zones favorables 

Toute la partie humide du pays situee au Sud de 1'Adamaoua 
est tras favorable a la production de goyaves. 

Les meilleurs resultats ant ete obtenus dans les sols noirs 
de Foumbot (600 kg par arbre), mais la production demeure elevee 
dans les sols les plus pauvres de l'Quest : a Dschang sur des 
sols tres epuises OU seul pousse l'Imperata, 1e goyavier a e~e 
la seule espace fruitiare se comportant normalement. 
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Pour a110nger la ped ~de d 'utilisation d.es unites de 
,fabrication. on veillera a "'_' approvisionner dans des. sites 
differents. Ainsi la variet" 'Beaumont' produit en aout a Nyombe, 
en septembre a Foumbot et en octobre a Dschang. ,0: 

Une merne variete donne 
differentes en fonctiol\ des sites 
a Dschang au Yaounde gU'a FOUl1lbot 

structure des exploitation§ 

des pulpes 
: les fruits 
ou Nyombe. 

qualitativement 
sont plu~·acides 

0;_ 

·.ii:i.:-,.."::Z.
.~-

. _ - :;t • .:; 

Le gOY<I'Iicr s' ad<lpte it tout,as 1 es struct,ures d' exploitation. 
si une plantation s'avo.re lU~cess"ire pour garantir.une pro,duction 
minimal~ a \ltv? unjt6 tie transformation, on peut Cotlc~y,oir des 
accord avec ) eS llgri cuI t'?urs a 1 <I recherche de toute v ite 
lucrative. 

et s'.t le~ paysan!=; vo.if?nt g119 l~t1r~ f.ruits F::ont.' ac:h'~t,es 
F',yes, ilo;; n' hesiteront P'''' a pl enter, In" is 11 serai.t 1l1II~,oJm.;;be 
de faire pl,lI1ter des goyaviers sans gar' nU r leur 

ete 

Les principaux rroble,mes defense 
d' orore -entomologj ques : pUlla is,,!" (l<\l~I)19Il.S ~~ .. -.J;,.\IlQgrs.~~~9!§,) 
mDllches de!' fruits. 

f-l8. progt:amJn'2 '·F'ruits" de l' 1r.]\ a b€:='soin d f c.ntr::l1noiog isces 
ponr Leso'l~lre ces problemas. 

.'~" 

En (1 ",I\on; du m:n ch<} 10""), ) "rg~l'I-:!lI t saturc 'p.n ple tne 
s:"d~on, les trlf1.ngues; pOll't'raj'?J1t &t)~ l-"'}(yll1ites n.i\n~ 2 b~ltS. 

~ 18 tralls;foJ:matjon en vnr:o de: Ii\. production de pull'~s~ 

Des fruits destin';s a 1 'F'xportation veLS Ie marche europeen 
doivent obeir a certaines normes ne form~, couleur, poids moyen, 
gout. .. En pratique, aI' heur.e actuelle. seule les variates 

.. / . 
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d 'origine floridienne correspondent aces normes. Hais 
malheureusement, elles sont tres sensibles a certaines malades 
des fleurs et fruits telles que I 'oidium, l'anthracnose ••. 

Done, elles peuvent etre produite dans les provinces du Nord 
et de l'Extreme-Nord au ces maladies sont absentes, mais on se 
heurte alors a des problemes economiques cout eleve de 
l'irrigation et diffieultes d'exportation en raison des faibles 
disponibilites de fret avion. 

On peut egalement recommander les zones d'altitude de la 
vallee du Noun : Pont du Noun, Foumbot, Bamendjin, Hbouda. Ou 
l'on obtient de hauts rendements et ou les maladies ne sont pas 
trop virulentes si 1 'on retient les varietes les moins sensibles. 

A Yaounde 
Littoral oil 
physiologiques 

les pertes sont trop elevees, de meme que dans le 
1 'on se heurte en outre a <les problemes 
lies a la faible mise a fleur. 

Il est possible que les attaques soient maitrisables dans 
les zones les plus seches du Mbam (Bafia - Ombessa). 

Recherches en cours 

_- _ Les travaux sont principalement axes vers la recherche de 
varietes exportables peu sensibles aux maladies qui permettraient 
de produire cas fruits dans toutes les zones de moyenne altitude 
du pays. 

Par ailleurs des essais de produits destines a intensifier 
la mise a fruit ont donne des resultats prometteurs. 

Enfin, si la demande de fruits destines a la transformation 
s'intensifie, on pourra offrir des varietes recherchees pour la 
pulpe. 

structure des exploitations 

Le manguier convient a tous les types d' exploitation de 
l' arbre isole au verger industriel. Mais seul cette derniere 
structure permet de traiter avantageusement. 

"Grenadille" ou "fruit de la nassion" (passiflora edulis) 

Contrairement aux especes precedentes, la grenadille est une 
liane. EIIe peut etre conduite de 2 manieres differentes : 

- en treille, sur des fil de fer, soigneusement taillee et 
devriIIee chaque jour. 

- Iibrement sur des tuteurs, morts au vivants, sans taille. 

, ' 
'. I 
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dans ce cas les rendements sont faibles de meme que les besoins 
en main-d'oeuvre. 

Ce fruit ne peut etre produit au Cameroun que pour alimenter 
une usine de transformation ou la pulpe serait extraite. 

Zones favorables 

Toute la zone humide du Cameroun. 

Structure des exploitations 

La conduite des lianes sur fil de fer est tras couteuse. 

on preferera diffuser cette espace en milieu villageois, 
plus particulierement en zone cacaoyere ou les lianes peuvent 
grimper sur les arbres d'ombrage des cacaoyers. Le sol ombrage 
est nettoye at il serait facile de cueillir les fruits qui 
tombent. La raJDassage pent etre realisee par contrat par des 
~uffeurs possedant une cam~onnette bachee. Le fruit n'est pas 
tras delicat. 

Recherches a d'accompagnement 

II existe de 
lianes. LflRA peut 
productives. 

Aqrumes 

fortes differences de productivite. entre 
multiplier vegetativement des lianes tras 

Le terme "agrumes" regroupe de nOmbreuses especes dont 
l'utilisation est tras variee. 

-Zones favorables 

Les agrumes peuvent etre produits dans l'ensemble du 'pays. 
Toutefois, dans les zones humide de moyenne et haute altitude, 
une maladie, la cercosporiose, provoque de tras gros degats sur 
l~ plupart des espaces consommees en frais. 

On peut done recommander les cultures suivantes. 

- Toutes espaces : Nord, Extreme, Nord et zone de basses 
altitude : Mamfe, plaine du Littoral. 
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- especes peu sensibles a la cercosporiose reg~on de 
moyenne altitude en zone humide : centre, Est, Sud, Adamaoua. 

Dans 1 'Ouest et Ie Nord-Ouest: la culture des agrumes n'est 
pas recommandee, hormis dans quelques zones moins elevees. 

Compte tenu des couts d'irrigation dans les provinces 
septentrionales, la production d' agrumes - comme d 'autres espE!ces 
fruitieres - est reservee a des sites particuliers : terrains a 
nappe phreatique peu profondes, concessions ou jardins maraichers 
ou les arbres beneficient de l'eau d'arrosage des legumes etc ••• 

C'est dans les zones de basse altitude de zone humide que 
l'on voit Ie plus d'agrumes Mamfe, Laum - Douala, Edea, 
Yabassi. 

Quelques zones du Centre de moindre altitude produisent 
aussi des agrumes : Ombessa - Bafia, Obala, akola, MonatlHe, 
Mbandj.ock. 

Utilisation possible 

Les agrumes peuvent etre consommes en fruits fraise II 
existe une forte demande pour cette eSpE!ce et dans de nombreuses 
regions ces fruits sont rares et chers : dans Ie Sud ou l'auest 
par exemple. Au Nord, les oranges de pietre qualite viennent du 
Nigeria. . 

Le marche mondial du jus d'orange est sature : mais·la Cote 
-d'Ivoire possede de grandes plantations de citronniers destines 
a la production de jus et essence. cette culture pourrait etre 
entreprise dans Ie Centre, Ie Sud, l'Est ou Ie Littoral. 

II existe egalement des especes moins connues, mais qui 
beneficient de cours interessants en confiturerie, confisserie 
ou parfumerie : Kumquat, Combava, Cedrat, Bi,garade, Berqamotte ••• 

Seule la lime de Tahiti (sans pepins, a gros fruits ou 
"citron vert") pourrait etre exportee en frais. Les pamplemousses 
(pomelos) produits au Nord conviendraient mais les prix de vente 
sont trop bas pour supporter l'exportation par avion. 

Structure des exploitations 

La structure des exploitations depend du type de production 
envisagee. Aucune possibilite n'est a rejeter. 

Recherches 

De nomhreuses recherches sont-entreprises a l'IRA sur les 
agrumes. II n'est pas --possible d'en faire iei une liste 
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exhaustive. Citons neanmoins comme sujets gen~raux, la recherche 
de varietes et porte-greffe les mieux adaptees a chaque ecologie 
et la selection de varietes resis~antes a la cercosporiose. II 
existe des resultats prometteurs en ces domaines. 

Avocats 

La production d'avocats est freinee par une raison 
technique: Ie phytophthora qui detruit les radicelles et 
entrainent l' affaiblissement ou La mort de la plupart des 
avoca tiers du Cameroun. 

II n'existe pas a 
resistants, toutefois des 
a penser qu'il existerait 

notre connaissance de porte-greffe 
resultats etrangers recents laissent 
des obtentions peu sensibles. 

~s avocats peuvent etre produits pour Ie marche local ou 
1 'exportation. Toutefois en de nombreuses saisons l'exportation 
n'est guere rentable. Quant a la production d'huile, elle ne 
beneficie pas d'un marche porteur. 

Zones favorables 

, 
A l'heure actuelle, on ne peut recommander cette culture que 

sur les sols volcaniques de l'Ouest, particulierement de Foumbot 
a Mbouda, ou a la limite au Nord de Foumban (Manki). 

'. 

Dans ces zones les varietes tardives produisent en 
septembre, alors que Le marche europeen offre des prix parfois 
satisfaisants. 

structure des exploitations 

Pour Ie marche local cette culture peut etre realisee en 
arbres isoles. Mais pour 1 'exportation quelques traitements sont 
necessaires c~ntre la cercosporiose et il est alors indispensable 
de posseder un verger homogene. 

Recherches a entreprendre 

Les essais ont permis de selectionner les meilleurs varietes 
pour les provinces du Littoral ou de i'Ouest. 

Toutefois lorsque La' possibilite se presentera, l' IRA 
introduira des nouvelles selections de porte-greffe supposees 
resistant au-phytophthora pour les tester au Cameroun et si les 

-res_T,!.l tats sont posi tifs, cette culture pourra etre envisagee sans 
un jour nouveau. 
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Papayers 

Deux possibilites de commercialisation des fruits frais 
sont envisageables : 

- Ie marche local et UDEAC - tres remunerateur pour cette 
espece. 

- 1 'exportation vers l'Europe realisable exclusivement avec 
la variete 'Solo'. 

ToutefQis Ie transport des papayes est tres deli cat et les 
difficultes rencontrees au niveau de 1 'exportation de fruits par 
avian laissent mal augurer de ce type de commerce. 

II raudrait bien maitriser l'exportation avian de fruits 
plus rustiques - tels les ananas - avant de se risquer sur une 
culture aussi delicate. 

Zones favorables , 
• - t :'i1i: 

Plus que la climatologie,' De.sont les qualites du sol qui 
sont determinantes pour la production de papayes •. Il faut des 
sols legers profonds, drainants, riches en matiere organique. 

Toutefois, en altitude la qualite diminue •. 

On retiendra done de preference les terrains volcaniques du 
Mungo. 

Ailleurs, on installera les papayers sur des sols sableux 
sur lesquels on aura apporte de fortes quantites de compost. 

Types d'exploitation 

La papaye convient a une production de case ou a de petites 
exploitations. 

Recherche d'accompagnement . 

La culture de la papaye De pose pas de probleme particulier 
si les sols conviennent. La fumure a ete etudiee. 

On 'i:,ourrait rechercher des varietes de type 'Solo' mais plus 
rustiques, s i Ia culture se developpai t. Le ma=he local est 
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actue11ement loin d'etre sature. 

Safoutiers 

cette plante se caracterise par une 
heterogeneite tout au niveau de la productivite 
caracteristiques des fruits. 

tres grande 
qu 'a. ce1ui des 

Le marche local n' est pas sature et l' exportation 
necessiterait une vigoureuse compagne promotionnelle en raison 
du gout particulier du fruit, inhabituel pour les clients 
potentiels nes hors d'Afrique centrale. 

Zones·favorables 

Les zones favorables recouvrent les zones actuels de 
production, c'est-a.-dire toute la zone humide du Cameroun. 

Type d'exploitation 

Dans Ie contexte actuel les arbres de case et les petites 
plantations correspondant bien au marche vise (autoconso~ation 
et marche local). 

Recherches en cours 

Les recherches actuelles portent sur la selection et la 
multiplication vegetative afin d' offrir des arbres productifs 
dont les fruits correspondent aux gouts recherches (gros fruits 
peu acides et riches en huiles et insaponifiables). 

Autres espEmes 

Hanqoustan : c' est une espece de bas de c6teaux et bas-fonds 
humides. La production est remuneratrice, mais- la mise a fruit 
est tres longue :les premiers fruits apparaissent apres la 7e 
annee et la recoite devient notable apres 15 ans. 

Li tchis : dans les zones humides d' al ti tude l'IRA cherche a. 
introduire des varietes adaptees ayant de bonnes qualites 
organoleptiques. 

"nnones : on observe de nombreux.. deperissement et dessechement 
de branches. Les fruits sont souvent mo~ifies. 11 reste beaucoup 
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de travaux a conduire avant d'obtenir 
satisfaisants. Ce programme est en veilleuse. 

des resultats 

Jacguier : ce gros fruit, peu repandu est assez apprecie par de 
nombreux Camerounais. Une variete (espece ?) convient bien aux 
zones humides du Sud-Cameroun et ne pose pas de problemes 
particuliers. Cette production peut etre encouragee. 
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Ananas Frais 

Trans forme 

marche local 
export ou UDEAC 

marche local- UDEAC 

----------------------------------------------------------
{;oyaves 

Hangues 

Agrumes 

pulpe 

Frais 

Transforme 
(pulpe) 

Frais 

Transforme ou' 
(pour transformation) 

marche local UDEAC 
Exportation toutes 
destinations 

marche local UDEAC 
export Europe (varietes 
adequates) 

mar-che lo-cal UDEAC 
export Europe 

marche local- UDEAC 

marche lo-cal- UDEAC 
Exportation 

------------------------------------------------------------
Avocats 

Papayes 
Safoutiers 
Annones 

Frais 

Frais 

marche local + UDEAC 
Faible exportation Europe 

mar-che local et UDEAC 

-------------------------------------------------------------
Grenadilles Pulpe marche local + UDEAC 

Faible exportation Europe 

-------------------------------------------------------------

Hangoustan 
Litchis 

Frais marche local et UDEAC 
Exportation 

-------------------------------------------------------------
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Varietes recommandees 

Ananas : cayenne lisse 
-----------------------------------------------------------
"Goyaviers : Beaumont (transformation) 

Patricia 
Fan Retief 
"Ligne 7" 
Lucknow 

(autoconsommation) 
" -----------------------------------------------------------

citronnier 

Orangers 

Pamplemousses 

Mandariniers 

Kumquat 

Meyer (sauf 

EureJca 
Lisbonne 
Lime Tahiti 

pour extraction d'essence) 
(zones humides) 

" 
" 
" 

Marss Early (Centre-Sud-Est). 
Pineapple 
Valencia 
Tanqelo Orlando 

Tous pomelos 
Pink 
Reinking 

(Nord-et Littoral) 
{Centre Sud - Est) 

" 

Fremont (Nord et Littoral) 
Clementine " 
satsuma st. Jean (zones humides) 

" Wase 109 II 

Marumi 
Nagami 
Fukushu 

-------------------------------------------------------------
Avocatiers Hickson 

semi! 34 
Taylor 

(zones humides d'altitude) 
II 

II 

-------------------------------------------------------------
Papayes 'Solo 8' 

'Solo Sunrise' 
-------------------------------------------------------------
Grenadille jaune (flavicarpa) tous sites 

violette (altitude) 
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Ruby 
Palmer 
Tommy Atkins 
Keit 
Kent 
zill 
Valencia 
Lippens 
Haden 
Irwin 

Nord et zones humides 
d'altitude 

II 

II 

II 

Nord 
II 

II 

II 

II 
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I.ETUDE DE LA COMMERCIALISATION DES PRODUITS 
VIVRIERS DU CAMEROUN 

Realisee en 1972, cette etude fait une analyse critique des 
prem~eres tentatives par Ie Gouvernement Camerounais, de 
regulation du marche des produits agricoles (vivriers), assortie 
de propositions en vue d'ameliorer Ie commercialisation des 
produits vivriers. L'une des principales faiblesses de cette 
etude est qu'elle est uniquement orientee vers Ie marche 
interieur et qu'elle ne fait aucune proposition visant a 
ameliorer les structures de commercialisation (stockage, 
conditionnement). 

II. PLANS FRUITIER ET LEGUMIER NATIONAUX 

Cette et,ude, la plus complete ,jemais realisee dans Ie 
doma1ne des fruits et legumes, a ete faice par la SEDA en 1982. 
II s'agit d.'une revue de toute la filiere de la production a la 
commercialisation. Le rapport fait une description des 
principaux fruits et legumes cultives et consommes par region au 
Cameroun, assortie d'une analyse du Systeme de commercialisation. 
Sur la base des contraintes pedo-climatiques, demographiques 
foncieres, cornmerciales, des amenagements et infrastructures 
existants, ainsi que des marches interieur et exterieur, des 
plans fruitier et legumier ont eta daveloppes, ains! que des 
propositions de types d'actions a mener region par region dans Ie 
but de davelopper la production et la transformation des fruits 
et legumes dans tout Ie pays. 

II y a cependant lieu de constater que 1 'analyse des marches 
regional et international est peu consistante. L'absence d'une 
appreciation du niveau de la demande dans les principaux pays 
consommateurs n'a pas permis une analyse rigoureuse des debouches 
potentiels pour les produits nationaux. 
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EXPORTATION DES FRUITS (en rnilliers F CFA) 

*************************************** 

~====~======================================================= 
DESIGNATION : PAYS DE 1986 1987 1988 

: DESTINATION 
---~-----------:--------------:---------:---------:---------: 

R.F.A 5 
DATTES : FRANCE 251 170 

: GABON 1515 100 
: GUINEE EQUAT. 9 

CONGO 10 
: TOTAL 1771 189 100 

BANANES FRAICHES 
: Royaume Uni 3490 

FRANCE :574398 :295452 :569922 
PAYS-BAS 6387 2525 
R.F.A 12 
ITALIE 1 
NIGERIA 199 
GABON 103 30 
TCHAD 3500 
SENEGAL 5 
TOTAL :577996 :305352 :572676 

NOrX DE COCO TCHAD 2800 
NIGERIA 3420 
SUISSE 33 
FRANCE 32 
TOTAL 3485 2800 

ANANAS FRANCE :104932 :101590 54961 
:BELGIQUE-LUXEM: 4590 500 23 
: PAYS BAS :165418 :122329 4877 
:ROYAUME UNJ 700 4 

ITALIE 10 
: SUISSE 501 12385 3822 
: R.F.A 6075 
: GRECE 150 
: GUINEE EQUATU. : 39 

DANE MARK 275 300 
: ESPAGNE 25 



I SENEGAL 5 
PORTUGAL 30 

I 
GABON 694 
TOTAL :277170 :243039 64036 

MANGUES, R.F.A 1 

I ANANAS, GOYAVES: FRANCE 6127 2293 3769 
AVOCATS :BELGIQUE-LUXEM: 114 8 

: SUISSE 40 32 100 

I 
: TCHECOSLOVAQUIE 3 
: TCHAD 6230 5642 
: NIGERIA 4000 5706 
: GUINEE EQUATO,: 385 266 

I GABON 19688 2769 895 
TOTAL 26355 15355 16378 

I 
ORANGES GABON 1438 

TCHAD 4550 :146430 1490 
NIGERIA 6000 : 12002 21147 

: GUINEE EQUATO. : 6 114 23 

I : TOTAL 11994 :158546 22660 

CLEMENTINES ET : GUINEE EQUATO. : 10 

I 
MANDARINES GABON 348 15 

TOTAL 348 25 

CITRONS, LIMONS: GABON 1450 135 

I E1' LIMES FRANCE 28 2 
:GUINEE EQUATO.: 20 

TOTAL 1478 137 20 

I AUTRES AGRUMES GABON 1661 246 
FRANCE 1 

:GUINEE EQUATO.: 20 

I TOTAL 1661 246 21 

FIGUES FRAICHES: BELGIQUE LUX 22 

I 
FRANCE 1363 202 159 
NIGERIA 1000 
GABON 861 
TOTAL 2246 202 1159 

I FRUITS A COQUES: GABON 30 
FRANCE 10 5 100 

I 
: COTE D' IVOIRE 1 
: NIGERIA 4 
: GUINEE EQUATO. : 18 

U.S,A 152 

I : TOTAL 40 10 270 

POMMES, PGIRES : R.C.A 500 

I 
COINGES FRAIS :GUINEE EQUATO. : 1800 2240 55 

: TOTAL 2300 2240 55 

I 
I 
I 



I 
FRUITS a : ROYAUHE UNT 300 

I 
NOYAU FRArs : FRANCE 3999 3472 1844 

:BELGIQUE LUXEM: 119 ~ 

: PAYS BAS 3 
: SUISSE 10 25 20 

I : R.F.A 100 
: TCHECOSLOVAQUIE 26 5 12 
:GUrNEE EQUATO.: 134 190 10 

I 
: GABON 48882 22710 21740 
: CONGO 10 802 670 
:CHINE POPULAIRE 20 
:NIle ZELANDE 6 

I U.S.A 40 
SENEGAL 20 
R.C.A 369 

I ZAMBIE 20 
TOTAL 54929 27209 24425 

BAlES FRAICHES FRANCE 15 

I TOTAL 15 

AUTRES FRUITS :BELGIQUE LUXEM: 24 

I FRATS : FRANCE 1759 1015 900 
: NIGERIA 2700 500 
:GUINEE EQUATO.: 6 43 13 

I 
GABON 4823 2770 104 
CONGO 55 
ITALIE 3 
TOTAL 9370 3828 1517 

I FRUITS it L' ETAT: TCHAD 845 
CONGELES TOTAL 845 

I NOE DE KOLA :BELGIQUE LUXEM: 103 130 
FRANCE 53 50 
ITALIE 1 

I TCHAD 10847 45372 33296 
NIGERIA 3300 53237 81726 
GABON 12115 2660 290 

I 
CONGO 189 96 30 
ZAIRE 20 60 

:ROYAUME UNI 4462 
: GUINEE EQUATO.: 8 

I TOTAL 31064 :101576 115433 

JUS DE FRUITS GABON 

I 
ET LEGUMES FRANCE 6 17 

SUCRES TCHAD 4800 
NIGERIA 627 

: GUHlEE EQUATO. : 1157 41 

I : T01'AL 1163 5485 

I 
I 
I 
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GRAINFS Df FRANCE 6lJ 7 6500 14483 
STROPHANTUE~. : BELGIQUE LUXE~! : 84102 42550 1008 

ILF.A 69750 ]4750 418(; 
ITALIE 21531 :121479 81343 
SUISSE 2420 
ESPAGNE : 100338 35150 
TOTAL :281838 : 187699 :136170 

============================================================= 
SOURer: HinJstere du Plan e1. de l'Amena!(ement du TerritoIre, 

DIrection de la Comptabillte Nationale. 
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//-
/I __ XPORTATION DES LEGUMES (en· milliers de FCFA) 

****************************************** 

====~==;===================================================== 
DESIGNATION : DESTINATION : 1986 : 1987 : 1988 
---------------:--------------:---------:---------:---------: 
TO MATES : FRANCE 20 25 255 

:BELGIQUE LUXEM: 13329 30688 32297 
:GUrNEE EQUATO.: 1900 1667 789 

GABON 1568 1a68 192 
CONGO 90 
TCHAD 1450 
R.C.A 2055 
TOTAL 16817 37253 33673 

OIGNONS, AILS, FRANCE 2 
ECHALOTS NIGERIA 1204 1010 4750 

R.C.A 20 
: GUINEE EQUATO. : 2635 4579 4103 

GABON 20635 4917 3145 
CONGO 908 75 
TCHAD 12990 
TOTAL 25382 23573 12018 

POMMES DE TERRE: CONGO 1506 
FRANCE 
TCHAD 1650 1775 
NIGERIA 1250 2857 

:GUINEE EQUATO.: 1204 3057 2333 
GABON 80 
TOTAL 2790 5957 6965 

LEGUMES AUTRES 
FRAIS FRANCE :318767 30141 15813 

: BELGIQUE LUXEM: 2006 78 
: SUISSE 2 138 
: GUlNEE EQUATO.: 1264 626 433 

R. C.A 9 
GABON 19074 5599 800 
CONGO 35 
TOTAL :341113 36582 17092 

LEGUMES ET FRANCE 186390 151 
PLANTES CONGE- NIGERIA 556 
LES : GUINEE EQUATO.: 10 2 

:BELGIQUE LUXEM: 58685 
GABON 

: TOTAL 245075 709 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

LEGUMES ET FRANCE 819 80 
PLANTES CONSER-:GUINEE EQUATO.: 86 28 
VES :CHINE POPULAIRE 10 

: GABON 225 89 
: BELGIQUE LUXEM: 33 
: TOTAL 1044 208 118 

LEGUMES ET : FRANCE 3 50 
PLANTES DESE- :GUINEE EQUATO.: 177 21 
CRES GABON 226 920 850 

: U.S.A 2 8 
: TOTAL 408 928 921 .. 

HARICOT ECOSSE :ROYAUME UNI 2 
: FRANCE 18 351 
:GUrNEE EQUATO.: 495 123 732 

GABON 1605 150 1707 
CONGO 7531 305 
TCHAD 1450 
TOTAL 11101 578 2790 

AUTRES LEGUMES GABON 50 150 
ECOSSES TOTAL 50 160 

PO IVRE FRANCE 38009 35475 97 
PAYS-BAS 6167 
R.F.A 20260 129875 
R.C.A 489 

: GUrNEE EQUATO; :-':- 6 3 25 
GABON __ -: ';, 5262 1143 : 
ROYAUME UNr 254 - . . 
CONGO 105 135 
TOTAL 66000 174178 257 

PIMENT FRANCE 3 12 
NIGERIA 5901 

:GUINEE EQUATO.: 56 4 
: GABON 1777 312 
: TOTAL 1907 6229 

============================================================= 

EXPORTATION DES LEGUMES 
SOURCE: MINPAT/DCN 
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Tableau: ORIGINE DES APPROYISIONNEMENTS DES ANANAS DE LA CEE ientonnes} 

ANNEES 

Total CEE: 12 
Total CEE !1 0 
ExtraCEE 
Cole d'ivoire 
GostaRiC3 
Kenya 
Ghana 
Afrique du Sud 
Bresil 
Rep. Dominicaine 
Thailande 
U.S.A 
GUinee 
cameroun 
Ouganda 
Togo 
Philippines 
Martinique 
Nigeria 
Golombie 
Ta'iwan 

• -'-,r 

1984 

136116 

107875 

332 
1173 
1879 
857 

119 

3304 
192 
149 

701 

172 

1985 

190541 

159799 
1077 

419 
1554 
2168 

48 
61 

348 

235 
4257 

117 
186 

17 
389 

10 
200 
301 

1986 

210696 
18781~ 

165158 
18l? 
311 

1956 
1622 
462 
194 
558 

6 
166 

2778 
794 
420 

14 
499 
75 

252 
278 

19B7 

238936 
221140 

171151 
12107 

292 
2709 
1315 
1176 
1088 
805 
890 
3Bl 

1947 
648 . 
237 

2657 
243 
278 
150 
138 

1988 

249514 
229344 

145331 
23115 
16301 
3264 
1779 
1657 
1185 
995 
971 
852 
820 
448 
312 
290 
164 
151 

61 
48 

I _ ~.,;t.;';._~'.,~ " 

I 
I 

-~ "-':T~ 
.;.;::. ,-Extra CEE 

dDnt 
A.C.P. 

121555 171761 (1)178185 (1)199374 (1)201705 

113306 166769 (2)158309 (2)162975 (2)150945 

(1) lncluant l'Espagne elle PortugeJ (fournissBurs hors C.E.E.) 
(2) Approvisionnement de la CEE :i 10 

SOURCE: Rapport COLEACP AoUt 90 
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Tableau: EVOLlmON DES IMPORTATIONS D'ANANAS 
DANS LA GEE. (en lonnes) 

ANt'lEES 1984 1985 1986 1987 

France 51951 70969 67654 66304 
Ilalie 22029 36189 27724 436# 
R.F.!.. 23568 34116 36341 3sB77 
Belgique ,. Luxembourg 7062 9889 13736 28141 
(.;rande- Brelagne 15172 18327 19150 21279 
Pays- Bas 13927 17730 19337 18210 
Danelllark 1411 2086 2607 3431 
Irlande 471 607 621 727 
Cirece 515 628 649 527 

Tot,,1 C.E.E. (10) 136116 190541 187819 221140 

Espagne 13877 17795 
Ponugal 1 

T0131 C.E. E. (12) 201696 238936 

Origines A. C.P. 113306 166769 * 171703 * 177848 

" Induanl tonnages importes par l'Espagne et Ie Portugal 

SOURCE: Rappor! COLEACP AoUt 90 

1988 

77081 
4326B 
37946 
29605 
22347 
15373 
2970 
754 

2293# 

20127 
43 

249514 

If 157617 



I 
Tableau: 
ORIGINE DES APPROVISINNEMENTS EN HARICOTS VERTS II [JE LA CEE (en tonne:) 

.' 

I ANNEES 19B4 1985 1986 1987 1988 

Total C.E.E 12 97869 97708 100138 

I Tots! CEE 10 71941 85428 97884 97306 97412 

I' ExiraC.E.E 

Espagne 15543 20841 19952 23046 22352 

Ii Egypte 7680 7076 11940 14109 12234 
Kenya 6796 6556 8430 B983 9632 
BUrkina- Faso 2702 2982 3341 2839 3163 

I 
Senegal 3721 4143 3891 2565 2185 
Maroc 384 347 1097 1768 2052 
Elfliopie 190 652 1115 1351 1477 
lies Cananes 663 1117 1184 910 994 

I' Porioga/ 197 468 435 481 548 
Rwanda 214 544 

I Turquie 128 129 328 347 534 

I Pologne 263 502 4112 
Cameroun 1604 1530 991 123 142. 

;, Jamaique' 108 154 25 107 -. 
MaIi-' 896 355 440 78 ';96'~_ 

lie Maurice 79 58 40 59 77 
Niger 226 437 257 253 63 
Zimbabwe 40 29 
Roumanie 189 95 80 23 
Tunisie 62 106 57 72 20 

- TOTAL 
Extra - C.E. E 41640 47467 (1) 54329 (1) 58157 (1) 57850 
dont 

I A.C_P. 16484 16862 (2) 18868 (2)16566 (2) 17631 

I (1) Indusnl l'Espagne el Ie Portugsl (fournisseurs hors CEE) 

SOURC:::: Rapport COLEACP Ami! 90 

I 
I 

I 
I 

I 
I 

I 
I 
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Tablewr. . .• 
EVOLlmONS DES IMPORTATIONS DE HARICOTS VERTS 
DANS LA G.E.E (en tnnnes) 

ANNEES 1984 1985 1986 
" 

France 28326 32829 32436 
Pays - Sa: 16430 19350 26363 
R.EA. 14464 16175 16211 
Belgiquel Luxembourg 8176 11088 16616 • '~-I>'. 

5626' Grande Brelagne 4214 5890 
Iialie 16 ; ..... ~. 8~;. 103 
Irfande 34'-- 59 .- 94 
Danemm 101 214 171 
Grece ~,:...- :. 

~" - . 

._.= 

1987 1988 
~~';' 

30128 .31362 
30208 29750 
14826 14842 
133~.7 12854 
6685 "--'5779 
1793 2«1 -.. '-,' 
119 . 
150 

':'-= 

204 
" "",. 80 
"~ ;:". : 

,-..... '*.,;~. 
:~ .... 

.- -

~~c;..'O\..~ 
p..\! p..t 

Tolal C.E.E. (10) 71941 85428 97884 97306 9U12 
. ',: 
.' . 

Espagne '. 12 

.~_-'. -~~" .. c 
• '.::D:- :< .... -~ -

394 2654 
Portugal 8 . 72 

..... ~; 
• - 'f.'i;::!' 

Total C.E.E (12) 97896 

', .. ' .. ,'~,,-.. -. ~'~r~:~ t • 

. " -" .. 
• • T_ ; 

I ':-" •. 
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I EXPORT.4 nON DES FRUITS ET LEGUMES ,j U CM1EROUN (100 KG) 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

DESIGNATION 1988 

~ - Tomale:; 
2- Oignons echaloh 
3- Legumes ~mires lrsl;' 
4- Legumes et plantes 

2664 
961 
916 

congeles 
E- Legumes et pianles 

conserves 
6- Legumes et plante. 
desseches 

7 - hancots ecosses 
fl- Auires legumes 

ecosses 
g- Dalles 

10- Baianes irmche: 
11- Noix ee coco 
12- Ananas 
13- Mangue •• avocals. 

goyaves 
14- Ol'l!J1ges 
15- Ciementines et man

daline~ 
16- Clrons • Umons 

ellimes 
17- Awes agrumes 
18- Rgues fr"iches 
19- Fruits G coque 
20- Pommes. poires 

coing frai:; 
2 ~ - FmITS: it noyau tral:"; 
22- ,A.urres fruits irals 
23- NoD< de Kola 
24- Legume!: et fruits 

106 

118 

122 
244 

50 
20 

381.329 
65 

lG_034 

926 
14117 

2 

1 
1 

leo 
15 

2 
3205 

53 
6869 

au vinrugre 20 
25- Legume:; pren3re~ :;onser-

ve~ san~ vinaigre 
2B- Ju~ (Ie fruits au legu-

mes non sucfe~ 3 
L: - jus de fmH ou Le-

9umes ~mcre~ 

I 8oll~::e' HltJP,!,T'DC~: 

I 
I 
I 

1987 

30ft. 
24?9 
1532 

156 

7 

101 
49 

202.::13 
Bl 

27.2U2 

733 
2467 

5 
18 

5E 
6533 

94 

304 

1986 

lIHH 
2671 

119~? 

4466 

46 

116 
869 

265 
385.602 

31.303 

1578 
955 

31 

59 
82 
74 

6 

31 
9583 

209 
2402 

lOB 

213 

I ' " IJ 
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- C E E 

- G T Z 

- I R A 

- A C P 

- DEAPA 

- MINAGRI: 

- F A 0 

- COLEACP: 

- MIDEVIV: 

- S P H P: .. 
S B M.:·;~ 

- C D C 

- S N P P: 

- 0 N G 

- PNFVA 

- SAILD 

- CEDAC 

- UCCAO 

- ANACAM 

LISTE DES ABREnATIONS 

Comrnunaute Economlque Europeenne 

Societe de Cooperation Technique Allemande 

Institut ae Recherche Agronomique 

Afrique Caraibes Pacifigues 

Direction des Enquetes Agro-Economiques 
et de la Planification Agricole 

Ministere de l'Agriculture 

Food and Agricultural Organization 

Gomite de Liaison Europe-Afrique-Caraibes 
Pacifique pour la promction des fruits 
tropicaux, legume de c~ntre saison, fleurs, 
pI antes ornementales et Epices 

Mission de Developpement des Gultur~~ 
Vivrieres et Maraicheres 

Societe des Plantations de Haut Penja 

Societe de Bananeraies de Mbome 

Cameroon Development Cooperation 

La Socite des Plantations de Penja 

Organisation Non Gouvernementale 

Projet National de Formation et de 
Vulgarisation Agricole 

Service d'appui aux initiatives locales 
de developpement 

Centre de Developpement auto-centre 

Union des CooperativeS de cafe de l'Ouest 

Ananas dll Cameroun 

- ASSOBACAM: Association des Producteurs de Bananes 
au Cameroun 

- ONPC Office National des Ports du Cameroun 



I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

- CAMAIR 

V T A 

SWISSAIR: 

- R G A : 

FSAR 

G F A 

- GOPLALOD: 

SODEGAO 

ASEGNA 

- 0 A (' 

- 0 N 0 C 

- OEEAO 

'"\-.CO". -;o._-A T-

Union des 
.fj;-;----: . ~:J ... ~--

Air" sui1ise 
-~f!f.~~~- -~1l~' 
Repubb.que 

~.-:. '-~ 

• ">"~ 

transports aeriens 
:"'~. ,,-,~ 

.. : .:~~ . .. 
~:f:;~;.~':· 

CEii'itrafricaine 
--

producteurs 

o~r Rurales 

... ;. -

- ., 

1~;~;~~;;fi~~,::.i.ere: ~.1~ricaine 

des Chargeurs du 

de 

- FONADER du Developpement Rural 

Noun 

- SEMRY Societe d'Expansion et de Modernisation de la 
Riziculture de Yagoua 

- SOC'APALM: Societe Camerounalse de Palmeraies 

- R F A Republigue Federale Allemande 




